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fV nos Lecteurs, /V nos J\mis 

Merci de tout cœur aux nombreux amis et lecteurs qui ont, avec 
un élan admirable, répondu à notre appel. 

Avec leur appui, nous pensons arriver, d'ici la fin du mois, à 
DOUBLER LE NOMBRE DE NOS ABONNES. 

Que faut-îl pour cela? 

Il suffit que chaque abonné décide une personne de son entou-
rage à s'abonner à son tour pour faire partie de la grande famille de 
CINEMAGAZINE. Tout effort dans ce sens sera le bienvenu et contri-
buera à nous permettre de réaliser les nombreuses améliorations que 
nous avons en projet. 

Des carnets à souche contenant 10 Bulletins d'abonnement sont à 
la disposition des Amis et Lecteurs qui voudront bien nous en faire 
la demande. 

POUR NOËL, pour le JOUR DE L'AN, offrez et faites offrir des 
abonnements à CINEMAGAZINE. 

Avantages offerts aux Abonnés 
Les Abonnés payent les 52 numéros de l'année 40 francs, soit 

77 centimes l'exemplaire au lieu de Un Franc. 
On peut s'abonner pour un an : 40 francs, 6 mois 22 francs ou 

3 mois 12 francs. 
Etranger 50, 28 et 15 francs. 
Nous offrons jusqu'à fin janvier, à tous les abonnés anciens et 

nouveaux 25 0/0 de réduction sur les numéros déjà parus (102 nu-
méros à ce jour.) 

Les abonnés reçoivent leur journal un jour avant la mise en 
vente chez les libraires. Ils ont droit au COURRIER D'IRIS. 
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UN FILM FRANÇAIS ! 

Les 

H LMS FRKA 

présenteront prochainement 

avec 

LA RIPOSTE 
Comédie Dramatique 

JEAN ANGELO (Cap"< Morhange de L'Atlantide) 

(Pablo Soriano) 

et MADAME LISSENKO 
dans les rôles de l'Ecuyère Alpla et Diane d'Avremont 

On FILM FRANÇAIS que tout le monde voudra voir! 
LA RIPOSTE 

Ex-Ermolieff 

HLMS FRKA 
38bh, Avenue de la République 
Téléphone : Roquette 10-68 et 10-69 
Adresse Télégraph. : Desimhed-Paris 
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LE CHEIK 
EST 

un gros succès 

Vous devez aller applaudir 
RUDOLPH VALENTINO 

et 

- AGNÈS AYRES -

■iiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiuiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiniiiiiiiiiiiiifliiiiiiiiiiltiiiiifiifiiiiiiiiiiiiiii 

SOCIÉTÉ ANONYME 
FRANÇAISE DES FILMS 

1^        »ÉL.I tlïllll ■•-•O • 
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63. AVCNUE D £ S ; 
CHAMPS-ELYSEES 'Jjgfi 

PARIS (B-) 
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Une journée 
de Plaisir 

(Pay Day) 

le dernier film de I 

CHARLIE 
CHAPLIN 

passe dans tous les 

BONS CINÉMAS 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiii 

ÉDITION 

Paillé Consortium Cinéma 
LA DERNIÈRE PHOTOGRAPHIE DE CHARLOT 

LU 'iiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiimiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiii 

RETENEZ 

CETTE DATE! 

C'est le 

VENDREDI 22 DÉCEMBRE 
que 

tous les bons Cinémas 

passeront 

VINGT ANS APRÈS 
IIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllIllIlllllllllllIlllllllllllllllllllllllllMI 

d'après le célèbre roman 

d'ALEXANDRE DUMAS père et AUGUSTE MAOUET 

Adaptation et mise en scène 

de M. HENRI DIAMANT-BERGER 

Premier Chapitre : 

LE FANTOME DE RICHELIEU 

FâtII SOHTTOMr CINÉMA 

:,l<><)UIIIIII||||||||||||MMII!llll!MIIIIIIIilliII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIrT: 
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I Pljotograpljies d'Étoiles 
- S?" •PCK,lra,iS dn

1
fo

1
rmal 18 X 2« sonl de VÉRITABLES PHOTOGRAPHIFS 

S Prix de I unité : 2 francs 

(Ajouter O/r. 50 />o«r /ra/i d'envoi). 

S Alice Brady 
S Catherine Calvert 
= June Caprice (en buste) 
- June Caprice (en pied) 
2 Dolorès Cassinelli 
S Chariot (au studio) 
Z Bebe Daniels 
Z Priscilla Dean 
- Huguette Dutlos (1™ pose) 
- Régine Dumien. 
S Douglas Falrbanks 
; William Farnum 
: Fatty 
: Margarita Fisher 
I William Hart 
Z Sessue Hayakawa 
J.Henry Krauss 
; Juliette Malherbe 
; Mathot (en buste) 
; Tom Mix 
: Antonio Moreno 
! Mary Miles 
■ Alla Nazimova 
; Wallaee Reid 
; Ruth Roland 
; William Russel 
: Norma Talmadge, en buste. 
I Norma Talmadge, en pied. 
■ Constance Talmadge 
| Olive Thomas 
■ Fanny Ward 
; Pearl White (en buste) 
' Pearl White (en pied) 

Andrée Brabant 
Irène Vernon Castf* 
Huguette Duflos 
Lilian Gish 
Gaby Deslys 
Suzanne Grandais 

Musidora 
René Navarre 
André Nox 
Mary Pickford 
France Dhélia 
Emmy l.ynn 
Jean Toulout 
Mathot dans t L'Ami Fritz » 
Jeanne Desclos 
San tira Milowanoff dans 

« L'Orpheline » 
Maë Murray 
Thomas Meighan 
Gabrielle Robinne 
Gina Relly 
Jackie Coogan (Le Gosse) 
Doug et Mary (le couple 

Friirbank.i-Pickford) 
Harold Lloyd (Lui) 
G. Signoret 

« Le Père Goriot » 
Geneviève Félix 
Nazimova (en buste) 
Max Linder (1" pose) 
Jaque Catelain 
Biscot 
Fernand Hermann 
Georges Lannes 
Simone Vaudry 
Fernande de Beaumont 
Max Linder (2' pose) 

" Les Trois Mousquetaires " 
et "VINGT ANS APRÈS" 

Aimé Simon-Girard (d'Ar-
tagnan) (en buste) 

Jeanne Desclos (La Relue) 
De Guingand (Arainls) 
A. Bernard (Planchet) 
Germaine Larbaudière 

(Duchesse de Chevreuse) 
Pierrette Madd 

(Madame Bonacieux) 
Claude Mérelle 

(Milady de Wlnter) 
Martinelli (Porthos) 
Henri Rollan (Athos) 
Aimé Simon-Girard 

(à cheval) 

Dernières Nouveautés 
Yvette Andréyor 
Georges Mauloy 
Angelo dans l'Atlantide 
Mary Pickford (2° pose) 
Huguette Duflos (2« pose) 
Van Daële 
Monique Chrysès 
Blanche Montel 
Charles Ray 
Lilian Gish (2« pose) 
Francine Mussey 
Charlie Chaplin (2« pose) 
Suzanne Bianchetti 
Rudolph Valentino 
Nathalie Kovanko 
Viola Dana 

EN PRÉPARATION = 
Georges Melchior 

Nouveauté! CARTES POSTALES BROMURE Nouveauté! 
Armand Bernard. 
Suzanne Bianchetti 
June Caprice 
Charlie Chaplin. 
Jackie Coogan 
Viola Dana 
Gaby Deslys 
Huguette Duflos. 
Douglas Fairbanks. 
Geneviève Félix 
De Guingand. 
Suzanne Grandais. 
William Hart. 
Hayakawa. 
Fernand Hermann. 

Nathalie Kovanko. 
Georges Lannes 
Max Linder. 
Pierrette Madd. 
Léon Mathot. 
Thomas Meighan 
Georges Melchior 
Claude Mérelle. 
Mary Miles. 
Blanche Montel. 
Maë Murray. 
Alla Nazimova. 
André- Nox. 
Mary Pickford. 
Wallaee Reid 

Prix de la carte : o fr. 40 

Gina Relly. 
Gabrielle Robinne 
Charles de Rochefort. 
Henri Rolian. 
Aimé Simon-Girard. 
Norma Talmadge. 
Constance Talmadge. 
Jean Toulout 
Pearl White. 
Jaque Catelain. 
Ruth Roland. 
Rachel Devirys 
Elmire Vautier. 
Denise Legeay. '■ , 

(A suivre.) 

Les Artistes de " VINGT ANS APRÈS " I 
Pochette de 10 cartes 4 francs (Voir aux annonces) 

Les commandes ne sont acceptées que par 6 cartes au choix. Les 6 franco : 2 fr. 50. | 
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Miss Lois MEREDITH et HENKI DEBAÏN dans « Le Secret de Rosette Lambert ». 

LES VEDETTES DE L'ÉCRAN 

MISS LOIS MEREDITH 
T 'AVAIS, l'autre jour, reçu par télé-
^ phone (avec fil) un rendez-vous pour 
l'après-midi même chez Maurice de Mar-
san. Sachant que celui-ci était de retour 
depuis peu de sa croisière en Méditerra-
née — croisière au cours de laquelle il 
avait filmé une partie de Celle qui vint 
— et pensant qu'il devait être farci d'anec-
dotes de voyage, je m'empressai de répon-
dre à son appel... 

— J'ai cru bien faire, me dit-il, cordial, 
en convoquant en même temps que vous, 
miss Lois Meredith, avec qui je viens de 
tourner. Cette petite personne est un régal 
pour les yeux. Vous allez voir ! 

— Vous avez eu parfaitement raison, 
répondis-je, et merci d'avoir songé à me 
faire signe. J'aurai le plus vif plaisir à être 
présenté à votre gracieuse interprète... je 
profiterai même de l'occasion —- car vous 
savez que je vis des notes, comme d'autres 
vivent de bifteck — pour lui demander 
quelques détails sur elle-même et quelques 

unes de ses impressions sur son séjour en 
France... 

— Dites ses séjours !... C'est la se-
conde fois qu'elle vient travailler chez nous 
et vous aurez du travail sur la planche... 
Vous lui demanderez ça tout à l'heure. 

■—■ En attendant au'elle vienne, contez-
moi donc comment l'idée vous a poussé 
d'engager cette jeune Américaine ? 

—■ La chose est simple ! J'étais depuis 
quelques jours déjà, à la recherche d'une 
ingénue dont le physique répondît aussi 
exactement que possible à celui du person-
nage de mon film, lorsque mon collabora-
teur, Maudru, me signala la présence à 
Paris de Miss Meredith. Immédiatement je 
me rappelai la remarquable création qu'elle 
fit dans Le Secrel de Rosette Lambert. 
J'évoquai par la pensée, sa gracieuse 
silhouette. C'était bien là celle que je 
souhaitais... et, résolu à joindre au plus 
tôt Miss Meredith, je me mis en route 

« Arrivé à son hôtel, je surpris Mi^s 
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Meredith dans le hall, au milieu de ses 
bagages ; elle était sur son départ. 

« — Vous nous quittez déjà, Miss 
Lois ? lui dis-je, après m'être présenté. 

A la ville 

« — Je quitte Paris dans quelques 
heures... et non sans regret ! J'aurais voulu 
demeurer ici. Votre Paris est si beau et 
j'aime tant la France ! Mais, je dois re-
tourner à New-York pour signer un contrat 
et le remplir. Il n'y a plus à reculer. Mon 
billet est pris jusqu'au Havre et ma place 
retenue sur le paquebot... 

« — Minute ! Vous n'êtes pas encore 
en route et nous allons arranger ça... De 

combien votre engagement ?... D'ailleurs, 
peu importe le prix. J'ai un rôle à vous 
offrir tout de suite... Voulez-vous rester en 
France ? Vous le pouvez. 

« — Mais, mon billet ? 
« — Je le rembourse... 
« La partie était gagnée ! Deux minutes 

à peine d'hésitation et Miss Meredith don-
nait l'ordre aux domestiques de l'hôtel de 
remonter ses malles... Mais tenez ! la voici, 
je reconnais sa voix dans l'antichambre. 

On introduisit en effet la visiteuse et le 
bureau dans lequel nous étions s'emplit 
bientôt de jeunesse et de gaieté. Comme la 
fleur dégage son parfum, Miss Lois Mere-
dith dégage en effet de la joie. Elle s'a-
muse de tout et de rien. Son visage délicat 
s'éclaire d'un regard à la fois candide et 
moqueur et son rire est exquis. Elle possède 
une main de fée aux doigts longs et fuse-
lés et son pied chausserait la pantoufle de 
Cendrillon. 

Avec des mines très drôles et après 
s'être pas mal fait prier, la charmante 
Lois, fort amusée à l'idée qu'une biogra-
phie d'elle pût intéresser des lecteurs fran-
çais, consentit à me donner quelques aper-
çus sur son enfance et sur ses débuts dans 
la carrière artistique. 

J'appris que, de famille irlandaise, elle 
est née en Amérique et fut élevée en partie 
dans la Verte Erin où étaient revenus ses 
parents. Ceux-ci, par la suite, se fixèrent 
définitivement à New-York. 

— Jamais, me dit Miss Meredith, tant 
qu'elle vécut, je n'eus d'autres professeurs 
que ma mère. Je, n'ai fréquenté aucune 
école, aucune pension ; c'est elle qui s'est 
chargée de mon éducation, même de mon 
éducation théâtrale... — ... 

« Mes débuts, tant au théâtre qu'au ci-
néma, se sont opérés d'une façon toute 
simple... En Amérique, ce n'est pas comme 
en France, où il faut quelquefois bien du 
temps à un artiste pour qu'on daigne lui 
confier un rôle important. Là-bas, la ques-
tion du physique est le plus souvent mise 
en avant. J'avais seize ans lorsqu'on me 
proposa de doubler Laurette Taylor dans 
Peg de mon cœur. J'étais, paraît-il, la 
seule qui lui ressemblât au point de don-
ner le change auprès du public non averti... 
J'obtins quelque succès et un auteur — 
avisé, sûrement ! — voulut bien écrire, 
spécialement pour moi, une pièce : Help 
Wanler, mélodrame dans lequel j'avais un 
rôle écrasant. Cette pièce fut adaptée a 

l'écran et c'est avec cette adaptation que 
j'entrai à la Famous Players Lasky. 

« A la mort de ma mère, survenue pen-
dant la guerre, j'acceptai de venir en 
France, où je fis partie de la troupe de 
Marguerite Mayo, pour les représentations 
je l'Y. M. C. A. aux Armées... Vint l'ar-
mistice, je partis en Belgique tourner avec 
M. Desfontaines, puis je rentrai à Paris, 
engagée par Raymond Bernard pour tenir 
un des principaux rôles du Secret de Ro-
sette Lambert. Ensuite, des devoirs m'ap-
pelant à New-York, je me rembarquai 
après un séjour de deux ans en France ; 
mais je me promettais d'y revenir bientôt... 
Vous voyez que je suis fidèle à mes pro-
messes ! Dès que j'ai pu le faire, je suis 
revenue... et pas seule, cette fois ! J'ai 
amené avec moi ma sœur et sa gouver-
nante... 

— J'en suis le premier satisfait, puis-
que M. de Marsan ayant pu utiliser votre 
talent, j'ai eu ainsi l'occasion de vous con-
naître personnellement... Etes-vous contente 
ne tourner Celle qui oint ? 

— Comment ne serais-je pas ? Mon 
rôle est charmant et je viens, grâce au plus 
aimable des metteurs en scène, de passer 
trois semaines délicieuses, à bord d'un 
yacht, en Méditerranée. On allait sur la 
mer, au gré du temps « chercher le soleil 
où il se trouvait ! » comme disait M. de 
Marsan... Et je suis si heureuse de tout, dans 
votre beau pays, que je voudrais ne le quit-
ter jamais... Ma seule ambition est que vos 
compatriotes m'aiment autant que je les 
aime moi-même... » 

Pourtant, pour que son bonheur fût 
complet, il manque à Miss Meredith une 
affection : celle de son cheval qu'elle a 
laissé à New-York et auquel elle compte 
payer le voyage d'Europe si elle se décide 
à s'installer définitivement chez nous. 

Artiste dans l'âme, Miss Meredith, a, 
paraît-il, passé le meilleur de ses journées 
à visiter nos musées. La peinture spéciale-
ment l'attire e'i, en particulier, celle de 
Greuze. Sans doute est-ce à cause de cer-
tains points de ressemblance entre elle 
et les modèles du peintre de la Cruche cas-
sée ! Mais, elle a également une prédilec-
tion marquée pour les Fragonard et les 
Boucher. 

Pianiste experte, elle adore la musique 
et cite parmi ses auteurs favoris, Pucc.ini. 

— Mais il y a aussi Wagner-! s'ex-
c!ama-t-elle soudain. Et jamais je n'oublie-
rai la soirée que j'ai passée à l'Opéra à en-

tendre Lohengrin ! Comme je comprends 
que tous les étrangers raffolent de votre 
Opéra ! Tout y est beau... et quel or-
chestre ! 

Dans « La Légende de Sleyey Hollow ». 

Comme on voit, Miss Meredith est une 
enthousiaste. Mais ce qui la distingue sur-
tout, c'est un adorable simplicité et le grand 
amour de sa famille. Parlez-lui des siens, 
immédiatement une expression de tendresse 
éclaire son œil bleu — comme le bleu du 
ciel de Provence — et un sourire très doux 
erre sur ses lèvres. 

— Je suis, dit-elle avec un sérieux co-
mique, une femme d'intérieur et la vie du 
foyer m'enchante. Je ne sors de chez moi 
que pour les besoins de mon art ou pour 
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courir avec les miens vers quelque jolie 
chose non encore vue ni entendue. 

Elle se voue d'ailleurs fougueusement à 
toute étude, quelle qu'elle soit. Pour l'ins-

.1 bord de « La France ». 

tant, c'est la langue française qui tient la 
première place dans ses préoccupations. Elle 
a pris un professeur pour sa jeune sœur 
et pour elle afin de connaître à fond nos rè-
gles de grammaire. Elle assure se passion-
ner sur l'accord des participes et sur l'im-
parfait du subjonctif... Je souhaiterais que 
cette heureuse passion se développât un peu 
chez mes compatriotes. 

Notre charmante américaine est une ré-
publicaine enragée. Elle ne désiré pas, évi-
demment, un nouveau Quatre-Vingt-Treize, 
mais elle assure avec le plus grand sang-

froid que, le cas échéant, elle coifferait 
avec joie le bonnet phrygien. Je veux bien 
la croire ! Mais je crois surtout qu'il y

 a 
ce sa part^ simple coquetterie. Elle sait 
peut-être l'a-t-elle essayé — combien file 
serait jolie sous cette coiffure... 

Nous ayant révélé toutes ces aimables 
choses, Miss Lois Meredith, fit une grande 
révérence, nous tendit sa main d'enfant ?t, 
riant de toutes ses dents — je veux dire de 
toutes ses perles — s'écria : 

— Oh ! je vais prendre ma leçon, du 
français... Je vous laisse à vos papiers et à 
vos fumeries... 

Et elle s'en fut après m'avoir solennel-
lement promis de me présenter son cheval 
dès qu'il sera venu de New-York. 

ANDRE BENCEY. 
illlllllllimimillllllliiiiiliiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiii 
Les Artistes des " MYSTÈRES DE PARIS " 

T) ARMI les artistes que l'excellent metteur 
-*- en scène Charles Burguet a si heureu-
sement groupés autour de lui quand il réa-
lisa Les Mystères de Paris, nous n'aurions 
garde d'oublier de signaler à l'attention de 
nos lecteurs, la fine et ta'entueuse Yvonne 
Sergyl. 

Après avoir suivi l'ascension rapide de 
cette gracieuse interprète, qui parut dans 
n( mbre de films — notamment dans La 
Sultane de l'Amour, où elle se tailla, près 
de France Dhélia, un joli succès, et dans 
Papa bon cœur, dont elle fut la principale 
interprète —- Charles Burguet jugea qu'il 
ne pouvait faire mieux que de confier à 
Yvonne Sergyl le rôle de Louise Morel, !a 
pauvre petite Louise dont abusa l'infâme 
notaire Ferrand et qui dût gravir pénible-
ment les degrés d'un douloureux calvaire. 

C'est dans la deuxième partie des Mys-
tères de Paris, et particulièrement dans le 
septième chapitre!, que la charmante comé-
dienne a trouvé l'occasion de donner la me-
sure exacte de son talent. Elle a composé 
son rôle avec un tact et une émotion qui, 
progressivement, la mettent en valeur et 
prouvent que son nom était tout indiqué 
pour figurer parmi ceux qui composent l'en-
semble de la superbe distribution des Mys-
tères. 

Disons pour terminer que de beaux pro-
jets s'élaborent dont la réalisation donneront 
bientôt à Yvonne Sergyl toute la place que 
mérite son talent si souple. A. B. 

La Damé de Monsoreau 

UN BEL EFFORT FR^NÇJMS 
T A cinématographie française qui, ces 

dernières années, avait réalisé de très 
lcuables progrès, a, pendant la saison écou-
lée, redoublé d'une intense activité. Il nous 
est permis de regarder sans optimisme exa-
géré, avec confiance, l'année qui bientôt 
commencera comme devant marquer dans 
l'histoire du film fiançais une date brillante. 

Les écrivains et les artistes se sont défi-
nitivement intéressés à lui ; il n'est plus in-
différent à personne. Les uns sont encore 
se? ennemis, ils sont de plus en plus rares, 
lto autres ses défenseurs. Personne mainte-
nant n'est en droit de l'ignorer. 

Dans les maisons d'édition de très inté-
ressants efforts ont été tentés ; partout l'una-
nime désir de voir enfin le Cinématographe 
Français reprendre sa place dans le monde, 
la première, a stimulé toutes les volontés 
pour la plus heureuse des réussites. 

Il faut maintenant produire ; produire 
avec notre tempérament, garder à nos films 
la marque de notre goût, de notre esprit, 

de notre culture. C'est ce qu'ont merveilleu-
sement compris la plus grande partie des 
éditeurs français, et particulièrement parmi % 
eux, M. Louis Aubert auquel nous devons 
déjà tant d'efforts intéressants. 

Le programme des Etablissements Aubert 
pour 1923 est un éclatant hommage rendu 
au roman français. Les droits d'adaptation 
des œuvres les plus aimées du public ont été 
achetés, et les meilleurs metteurs en scène 
se sont appliqués à garder aux succès de 
librairie des romans d'Eugène Sue, Alexan-
dre Dumas, Pierre Wolf, Georges Ohnet, 
Jules Mary, leur cachet initial, à en respec-
ter l'idée générale et les sentiments. 

C'est d'abord Roger-la-Honte, la plus 
populaire des œuvres de Jules Mary, dont 
le Film d'Art confia la mise en scène à 
M. J. de Baroncelli, l'animateur plein de 

! talent, auquel nous devons déjà de si jolies 
I réalisations, et qui fut merveilleusement se-
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condé par une interprétation des plus bril-
lantes à la tête de laquelle Signoret prési-
dait. A ses côtés une pléiade d'artistes : 
Rita Jolivet, Roger Monteau, Marnay, 
Paul Jorge, Eric Barclay, Maggy Théry 
et Régine Dumien contribuent au succès 
que le public fait en ce moment à ce film. 

L'habile transcription cinégraphique que 
M. de Baroncelli a faite de cette œuvre lui 
a permis de tirer de ce roman un maximum 
d'effet tout en évitant le sombre mélodrame 
et ses excessivités. 

Respectueux interprètes et fidèles com-
mentateurs de l'œuvre de Georges Ohnet, 
MM. de Marsan et Ch. Maudru ont adapté 
à l'écran, avec une rare exactitude, « Serge 
Panine », le fameux roman dont le succès 
fut si considérable. 

Les distingués metteurs en scène ont uti-
lisé -avec habileté une expérience patiem-
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une puissante création. Elle conduit tout ! 
mouvement de la bande avec beaucoup d 
brio et une grande activité. M. de Keryen 
sobre gentilhomme, Mlles Jyl et Keyser 
gracieuses poupées qui surent pleurer ave 
sincérité et nous émouvoir, lui donnent 
réplique. 

Phroso, qui fut réalisé par Mercanto 
(n'est-ce pas assez dire), interprété pa 
MM Maxudian, Capellani, Paoli et Mm 
Jeanne Desclos, ne fait que commencer un 
glorieuse carrière. Sarati le Terrible, Au. 
Jardins de Murcie, réalisés par Mercanto 
et Hervil sont terminés maintenant. De 
mêmes auteurs, nous aurons bientôt Le 5c 
crei de Polichinelle. Le Roi de Paris, pa 
MM. de Marsan et Maudru, continuera 
série brillante des efforts intéressants que, . 
saison prochaine, nous montrera la Maisoi 
Aubert. La Bêle Traquée,àt Michel Carré 

i« Phroso 

ment mais sûrement, acquise au long 
de leur carrière cinématographique. Très 
maîtres de leurs moyens ils ont, dans cette 
bande, affirmé une adroite technique. La 
photographie très belle, est d'une netteté 
remarquable. 

Mme Suzanne Munte a fait dans ce film 

mise en scène par René Le Somptier 
dont le succès personnel fut si grand lors d 
la présentation — se signale, par un scénan 
excellent où pas un instant l'intérêt ne lan 
guit, par une photographie supérieure plein 
de recherches, par une mise en scène pitto 
resque et très soignée, par une interpréta 
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bon où pas un artiste ne faiblit. N'oublions 
pas Mme la Duchesse d'Uzès et ses su-
perbes équipages de chasse, les premiers, 
les plus beaux du monde, que René Le 

dal qui viennent de terminer La Dame de 
Monsoreau, d'après l'œuvre célèbre de A. 
Dumas. 

Dans ce film encore, nous retrouverons 

« La B.êtè traquée 

Somptier sut très adroitement utiliser et aux-
quels une part du succès ira certainement. 

J'ai, dans un précédent article, dit tout 
le bien que je pensais des Hommes Nou-
Vtaux. Le désert, de vrais indigènes, de 
somptueux palais, nous ont restitué l'am-
biance véritable de notre admirable Maroc. 
Vous serez certainement de mon avis lorsque 
vous aurez vu cette très belle pro-
duction qui passera en exclusivité au Gau-
mont-Palace à partir du 19 janvier pro-
chain. 

Incontestablement, le plus gros effort de 
l'année a été fait par MM. Delac et Van-

tout le talent, tout le souci d'exactitude, 
toutes les recherches auxquels nous a accou-
tumé M. René Le Somptier. Les plus jolis 
costumes ont été établis, les plus jolis sites 
choisis, les plus belles et les plus exactes 
reconstitutions faites. Le public y verra 
son artiste préférée ; c'est, en effet, Mlle 
Geneviève Félix qui prête à Diane de Mé-
ridor toute sa grâce, son charme, son émo-
tion. 

Le 1 7 décembre, au Gaumont-Palace, 
Louis Aubert nous présentera cette bande 
sensationnelle qui nous promet de très belles 
impressions d'art. 
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Que pensent de cette succinte énuméra-
tion les prophètes de malheur qui se sont 
fait une spécialité de dénigrer systématique-
ment le film français ? Nieront-ils qu'il a 
été fait de réels et remarquables efforts pour 
la plus grande gloire de la production fran-
çaise ? 

D'excellents interprètes (et nous n'en 
manquons pas) de consciencieux et compé-

chacun de nous poursuit avec ténacité... 
« Cependant, ces belles choses, nous ne 

pouvons les réaliser que si nous y sommes 
aidés par des hommes comme Louis Au-
bert, qui ont compris le cinéma et son im-
mense portée et n'hésitent pas à mettre en-
tre nos mains le nerf de la guerre, sans le-
quel il n'est pas de lutte possible, surtout 
contre les millions de dollars de nos auda-

« Sarali-le-Terrible 

tents réalisateurs soutenus par des produc-
teurs audacieux et avertis, ne manqueront 
pas, et nous en avons maintenant la preuve, 
de rendre au cinéma français la place qu'il 
mérite vis à vis des productions étrangères 
que l'on vous a, convenez-en, par trop sou-
vent prônées „au détriment de notre propre 
effort. 

C'est ce qu'en termes plus éloquents, M. 
M ichel Carré, président de la Société des 
Auteurs de Films, exprima, lors du dîner 
fêtant l'éclatant succès de L'Atlantide : 
< Le domaine du cinéma est encore un 
monde inconnu que nous ignorons et qui 
nous attire, et nous ne tenons pas encore 
cette perfection, qui est, en art, le but que 

cieux concurrents... Si tous ceux qui pro-
duisent du film faisaient ce qu'a fait cette 
année la Maison Aubert, il n'y aurait ja-
mais de chômage dans les studios fran-
çais. » 

C'est encore à M. Michel Carré que 
j'emprunterai le mot de la fin, car aucun, 
il me semble, ne peut être plus juste que 
ce!ui qui c'ôtura sa péroraison : (( Louis 
Aubert, grande vedette de la production, 
mérite un premier plan sur tous les écrans 
de France. » 

ANDRÉ TINCHANT. 

Abonnez-
vous à Cin émag azïne 

De gauche à droite : GRAHÀM CUTTS, directeur. 
directeur de « Graluun 

Miss MAE MARSH et II.-S. WILCOX, manaijer, 
Wilcox Production Ltd ». 

\(§inémaçj~azine à Jltondpes\ 

DI^IDIÎ The Bonilie Briar Bush (Derrière le 
" buisson) que la Famous Lasky (Para-
mount) a tourné dans son studio de Islington, 
près de Londres, remporte un légitime succès. 

C'est une histoire simplette, naïve même ; 
mais on l'a dotée de forts jolis tableaux, les 
irlcurs, dont Donald Crips et Mary Glynn, 
jouent supérieurement. 

La fille d'un berger écossais s'éprend du fils 
d'un lord. Son père en découvrant la liaison, 
la chasse du logis d'autant plus qu'il apprend 
en même temps que le jeune lord doit épouser 
une femme de son rang. 

Mais, le berger regrettera son acte en se 
souvenant de l'aventure qui a précédé son pro-
pre mariage : il reverra cette scène de sa 
jeunesse où il dut fuir avec celle qu'il aimait 
parce que le père de sa future refusait son 
consentement, II pardonnera à sa fille qui ren-
trera au foyer le jour même où le Lord doit 
célébrer son mariage. 

Et, surprise, la jeune fille recevra la visite 
Je son aimé. Le lord expliquera tout : il ava,it 
ces intentions honnêtes et la preuve, c'est qu'il 
vient demander sa main. 

La fin de l'histoire se passe dans le château 
in lord où tout est prêt pour unir les deux 
conjoints. 

Voici le jeune lord arrivant avec la petite 
ieriière ; il plaidera sa cause et son père finira 
Par annoncer aux invités '. « Réjouissez-vous, 
mes amis, mon fils a choisi sa femme derrière 
!; buisson ». 

Et l'autre femme ? demanderez-vous. C'est 
bien simple : elle aime un autre et c'est elle 
qui a facilité l'union de la petite bergère avec 
celui qu'on lui destinait pour époux. 

Rudolf Yalcntino célèbre ici par son film 
Les Quatre Cavaliers de l'Apocalypse que l'on 
joue au Palace Théâtre depuis près de quinze 
semaines consécutives, parait depuis avant hier 
dans un nouveau film : Blood And Sand, au 
Théâtre de la Scala 

L'histoire est très comme ici : Matheson 
Lang a joué des centaines de fois, sur diffé-
rentes scènes de Londres, l'œuvre de V. Blasco 
Ibanez. 

Et toute la philosophie de l'œuvre du poète 
espagnol est très apparente clans ce fini. 

On a introduit dans cette bande quelques 
scènes documentaires indispensables pour créer 
l'atmosphère, mais on excuse bien vite ce petit 
truc pour suivre Yalentino dans sa nouvelle 
carrière : il est un parfait « matador ». 

Désireuse d'offrir un souvenir à nos lecteurs 
et aux Amis du Cinéma, Miss Maë Marsh s'est 
fait photographier tout spécialement pour <c Ci-
némagazine » le jour où elle tourna les der-
nières scènes de son nouveau film Paddy The 
Next Best Thing. 

Elle a, à sa droite, Graham Cutts, son pro-
ducér, et à sa gauche H. Wilcox. 

. MAURICE ROSETT. 
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Quand nos Grands Artistes étaient petits! 
(7e Série) 

Règlement 
du 

Concours 
Nous publions aujour-

d'hui la dernière série des 

photograp hies. 

Nos lecteurs trouveront 

plus loin, pages bleues, 

un bulletin sur lequei, en 

face de chaque numéro, 

ils devront mettre le nom 

de l'artiste qu'ils auront 

reconnu. 

De nombreux j>rix seront 

attribués aux meilleures 
réponses. 

Yvette Andreyor 
Henri Baudin 
Armand Bernard 
Suzanne Bianchetti 
Biscot 
Andrée Brabant 
Jaque Catelain 
René Cresté 
Suzanne Delvé 
France Dhélia 
Régine Dumien 

LISTE DÉFINITIVE 
%% Etchepare 
4j 0 Douglas Fairbanks 

Geneviève Félix 
Eve Francis 

kl,Paul Guidé 
4 2, Pierre de Guingand 

^% Gabriel de Gravone 
Berthe Jalabert 

A4 Roger Karl 
11 Henry Krauss 
$ Georges Lannes 

11 Denise Legeay 
Si+Max Linder 
i£ Emmy Lynn 
IU Martinelli 
2>t/ Maxudian 
\^ Georges Melchior 
Vl Blanche Montel 
4 Francine Mussey 
6 André Nox 
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^ Gina Palerme 
J^QAndrée Pascal 

Ç Mary Pickford 
io Gina Relly 
W Yvonne Sergyl 
JA Aimé Simon-Girard 
\S Jean Toulout 

\H Edmond Van Daëlt 
Simone Vaudry 

$ Marcel Vibert 
5 Georges Wague 
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Les Billets de «.« Cinéma£azine " 

DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du i5 au 21 Décembre 1922 

CE BILLET NE PEUT ÊTRE VENDU En aucun cas il ne pourra être perçu 
avec ce billet une somme supérieure 
à 1 fr.75 par place pour tous droits. 

itneher ce coupon et le présenter dans l'un des établissements ci-dessous oit il sera 
reçu aux jours spécialement indiqués pour chacun d'eux. 

PARIS. 
Etablissements Aubert 

ÎHRT-PALACE, 24, bout, use Italiens. — 
AiibérttJOufudï; actualités. Nanouk l'esqui-
mau, le documentaire le plus sensationnel 
paru à ce jour. 

1 CTRIC-PALACE, 5, boul. des Italiens. — 
Aubert-Journal. Pathé-Revue. Nazimova et 
liidolph Valentino dans La Dame aux Ca-
mélias, version modernisée de la pièce d'A-
lexandre Dumas fi ! s. 
MAIS ROCHECHOUART, 56, boul. Rochc-
chouart. — Pallié-Revue. Les deux pigeons, 
c m. dram, avec Armand Bernard (Planchit) 
e! Maupré. iluberl-Journul. Rouletabille étiez 
le.: Bonémiens (10e épis.). Maë Murray dans 
Fascination, com. dram. 
EN EL LE AUBERT-PALACE, 141, av. Emile-

Zola. — Patlié-Revue. Rouletabille chez les 
Bohémiens (9e épis.). Le sang d'Allah, drame 
de Luitz Morat. Aubert-Journal. La Tour-
mente. En supplément : L'Ex-Kaiser à 
Voorn. 
"GINA AUBERT-PALACE, 155, rue de Ren-
nes. — Aubert-Journal. Rouletabille chez les 
Bohémiens (9e' épis.). Viola Dana dans L'A-
moureux pirate, comédie. Pathé-Revue. Le 
sang d'Allah. En supplément : L'Ex-Kaiser à 
Bnorn. 
01 TAIRE AUBERT-PALACE, 95, rue de la 
Roquette. — Rouletabille chez les Bohémiens 
(10' épis.). Nazimova dans L'Eternel poème, 
com. dram. Palhè-Rcviie. Aubert-)ournal. 
Asinand Bernard (Flanchet) dans Les deux 
pigeons, com. dram. 
iMBETTA-PALACE, 0, rue Belgrand. — Au-
bert-Journal. Rouletabille chez les Bohémiens 
fii)' épis.). Les deux pigeons, com. dram. En 
supplément : L'Ex-Kaiser à Doom. Maë 
Murrav dans Fascination, drame. 
ARADIS AUBERT-PALACE, "42, rue de Bel-
lcville. — Le rêve d'André, comique. Anbert-
JoUmàl- Conscience,, drame. Rouletabille chez 
les Bohémiens (10e épis.). Mariage d'amour, 
comédie. 

O'.ir les Etablissements ci-dessus, les billets 
(ie Cinémngazine sont valables tous les jours, 
matinée et soirée^ sauf samedis, dimanches 
ci fêtes. 

Etablissements Lutetia ->'"' 

UTETTA, 31, av. de Wagram. — Pathé-Revue. 
Les Mystères de Paris (11e chapitre : Celle 
qui venge). Falty eu village, comique. Jac-
ques Grétillat et Paillette Duvai dans Néron, 
«rame. Gaumont-Actualités. 

ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram. — Ap-
prenez à nager à vos enfants, docum. Ar-
mand Bernard et Germaine Fontanes dans 
Les deux pigeons, com. dram. Passe-moi !a 
galette, comique. En'd Bennett dans Frou 
frous de soie. Pathè-Journal. 

LE SELECT, 8, av. de Clichy. — Pathé-Revue. 
Fatty au village, comique. Les Mystères le 
Paris (11e chapitre : Celle qui venge). Pathé-
Journal. Jacques Grétillat et Paulette Duval 
dans Néron, drame. 

LE METROPOLE, 6, av. de Saint-Ouen. — 
Fatty au village. Les Mystères de Paris (11* 
cfutpitre : Celle qui venge). Jacques Grétillat 
et Paulette Duval' dans Néron. Pathé-Journal. 

LF. CAPITOLE, pl. de la Chapelle. — Pathé-
Journal. Fatly au village, comique. Les Mys-
tères de Paris (11e chapitre : Celle qui venge). 
Jacques Grétillat et Paulette Duval dans Né-
ron, drame. 

LOUXOR, 10, boul. Magenta. — Pathé-Journal. 
Fatty < v villnac comique. Les Mystères de 
Paris (11* chapitre : Celle qui venge). Jac-
ques Grétiliai et Paulette Duval dans Néron, 
drame. 

LYON-PALACE, 21, rue de Lyon. — Gaumont-
Actualités. Les Mystères de Paris (11* cha-
pitre : Celle qui venge). Fatty au village, 
comique. Jacques Grétillat et Paulette Duval 
dans Néron, drame. 

SAINT-MARCEL, 6, boul. Saint-Marcel. — 
L'Afrique du Nord : De la Médifàrranée à 
la porte du désert, plein air. Florica Alexan-
dresco dans Le Sang d'Allali, conte d'Islam. 
Les Mystères de Parts (11e chapitre : Cefle 
qui venge. Gaumont-Actualités. Mary Carr 
dans Une Martyre. 

LECOURBE-CINEMA, 155, rue Lecourbe. '■— 
Pathé-Revue. Florica Alexandresco dans Le 
Sang d'Allah, conte d'Islam. Les Mystères de 
Paris (10e chapitre : Le Maître .d'Ecole et la 
Chouette). Mary Carr dans Une Martyre, 
drame. Gaumont-Actualités. 

BELLEVILLE-PALACË, 32, rue de Belleville. 
Gnumanl-Acinalilès. Les Mystères de Paris 
(11- chnpitre : Celle qui venge). Bryant 
Washburn dans Au clair de lune, vaudeville. 
Agnès Avres et Rudolph Valentino dans Le 
C.hcik. 

FEERIQUE-CINEMA, 146, rue de Belleville. -~ 
Puthé-.Umrnal. Florica Alexandresco dans 
Le Sang d'Allah, conte d'Islam. Les Mys-
tères de Pnris (11e chapitre : Celle qui venge). 
Wallaee Reid et Gloria Swanson dans Faut-
il avouer ? 

Supplément au n' du 15-13-22. 



OLYMPIA, place de la Mairie, Clichy. — Sur 
les côtes de Sicile, plein air. Bryant Wash-
burn dans Au clair de lune. Les Mystères ae 
Paris (10" chapitre : Le Mattre d'Ecole et la 
Chouette). Le Fils de l'Oncle Sam chez nos 
aïeux, reconstitution héroïco-comique. 

Pour les Etablissements Lutetia, il sera perçu 
1 fr. 50 par place, du lundi au jeudi en ma-
tinée et soirée. Jours et veilles de ictes excep-
tés, sauf pour Lutetia et Royal où les billets 
ne sont pas admis le jeudi en matinée. 

ALEXANDKA 12, rue Chernovtz. — Mat. et soir., 
sauf samedis, dimanches et fêtes. 

ARTISTIC-CINEMA-PATHE, 61, rue de Douai. 
Du lundi au jeudi. 

CINEMA DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil. 
Lundi au jeudi en soirée et jeudi matinée. 

CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du 
Château-d'Eau. — Du lundi au jeudi inclus, 
sauf jours fériés. 

CINEMA DU PANTHEON, 13, rue Victor-Cousin 
(rue Soufflot). — Du lundi au vendredi en 
soirée, jeudi en matinée. 

CINE-THEATRE LAMARCK, 91, rue Lamarck. 
Lundi, mardi, mercredi et vendredi. 

CINEMA SAINT-MICHEL, 7, place St-Mlchel. 
Mutinées el soirées. Du lundi au ieudi. 

DANTON-PALACE, 99, boul. Saint-Germain. 
Lundi au jeudi matinée el soirée. 

FLANDRE-PALACE, 29. rue de Flandre. — 
Du lundi au jeudi. 

FOL'S BUTTES CINEMA, 46, avenue Mathu-
rln-Moreau. — Samedi (soirée). Jeudi (soir.). 

GRAND CINEMA DE GRENELLE, 86, avenue 
Emile-Zola. — Du lundi au jeudi, sauf re-
présentation théâtrale. 

GRAND-ROYAL. 83, avenue de la Gde-Armée. 
LE GRAND CINEMA, 55, avenue Bosquet. — 

A l'assaut des Alpes avec le ski, merveil-
leux documentaire. Les Mystères de Paris 
(10« chapitre : Le Mattre d'Ecole et la 
Chouette). Wallaee Reid dans Faut-il avouer? 
comédie. Une martyre, avec Mary Carr. Pa-
thé-Journal. 

Tous les soirs à 8 h. 1/2. Dim. et jours de 
fêtes, matinée à 2 h. 1/2. 

IMPERIA, 71, rue de Passy. — Tous les jours 
mat. et soirée, sauf samedis et dimanches. 

MAILLOT-PALACE, 74, av. Grande-Armée. — 
Tous les jours, matinée et soirée, sauf sam., 
dimanches, fêtes et veilles de fêtes. 

MESANGE, 3, rue d'Arras. 
Tous les jours, sauf sam., dim. et fêtes. 
MONGE-PALACE, 34, rue Monge. 
PALAIS DES FETES, 8, rue Aux Ours. — 

Grande salle au rez-de-chaussée et grande 
salle au premier étage. Matinées et soirées. 

PYRENEES-PALACE. 129, rue de Ménllmon-
tant. — Tous les jours en soirée, sauf sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

VICTORIA, 33, rue de Passy. — Tous les jours 
mat, et soir., sauf sam., dimanches et fêtes. 

BANLIEUE 
ASNIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Grande-

Rue. Vendredi. 
AUBERVILLIERS. — FAMILY-PALACE, place 

de la Mairie. Vendredi eu lundi eh soirée. 
BOULOGNE-iUR-PEIIME — CASINO, 4 bis 

boul. Jean-Jaurès. Du vendredi au dimanche. 
CHATILLON-SOUS-BAfflNFU K. — CINE-MON-

DIAL (Salle des rêtes), rue Sadi-Carnot, 
dimanche, matinée et soirée. 

CKOISV-LE-ROV — CJNEMA PATHE, 13, av. 
de l'Hôtel-de-Ville. Dimanche soir. 

COLOMBES — rm OMBES-PALACE, 11, rue 
Saint-Denis. Vendredi. 

CORBE.il CANIN u-THEATRE, vendredi en 
soirée et matinées du dimanche (sauf fêtes). 

DEUIL. — ARTISTIC-CJNEMA. Dim. en mat. 
EMGHIEN. — CINEMA GAUMONT. — Vendre-
di 15, samedi 16, dimanche 17 décembre : 
Etre ou ne pas être, avec Mathot. Orchestre 
le plus délicat. 

CINEMA PATHE. — Vendredi 15. samedi 16, 
dimanche 17 décembre : Dynamite »avec 
Tom Mix). Jeannette, poupée chinoise, sen-
timental. Picratt chez les sirènes, comique. 

FONTENAY-SOUS-BOIS. — PALAIS DES 
FETES, rue Dalayrac. Vendredi et lundi soir. 

GAGNY.— CINEMA CACHAN, 2, place Gam-
betta. Vendredi soir., dim., mat. et soirée. 

IVRY. — i.KAND CINEMA NATIONAL, 116, 
boul. National. Vendredi et lundi en soirée. 

LEVALLoio. — I"Mu.UiJiiE-ClNE, 148, r. Jean-
Jaurès. Tous les jours, sauf dim. et fêtes. 

MALAKOFF — 1AMIL Y-CINEMA, place des 
Ecoles. Samedis et lundis en soirée. 

POISSY. — CINEMA PALACE, 6, boul. des 
Calllols. — Dimanche. 

SAINT-DENIS. — CINEMA-THEATRE. — 25, r. 
Catulienne et 2, rue Ernest-Renan. Jeudi en 
matinée et soirée et vendredi en soirée, sauf 
veilles et jours de fêtes. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. Dim. 
en soirée. 

SAINT-IYIANDE. — TOURELLE-CINEMA, 19, 
rue d'Alsace-Lorraine. — Dimanche soir. 

SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. Di-
manche en soirée. 

TAVERNV. — FAMILIA-CINEMA. Dim. en soir. 
VINCENNES. — EDEN, en face le fort. Ven-

dredi et lundi en soirée. 

DEPARTEMENTS 
ANGERS — SELECT-CINEMA, 38, rue Salnt-

Laud. Mercredi au vendredi et dimanche 
première matinée. 

ANZIN — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT. 
Lundi et jeudi. 

ARCACHON. — FANTASIO-VARIETES-CINE-
MA (Dlr. G. Sorius). Jeudi et vendredi, sauf 
veilles et jours de fêtes. 

AUTUN — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres 
Samedis, dimanches et fêtes en soirée. 

BAILLARGUES (Hérault). — GRAND CAFE 
DE FRANCE. — Le vendredi à 8 h. 1/2. 

BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. — Toutes 
séances, sauf représentations ex'traordinàircs. 

BELLEGARDE — MODERN-CINEMA. — Di-
manche matinée et soirée, sauf galas. 

BERCK-PLAGE — IMPERATRICE-CINEMA, rue 
de l'Impératrice. 

BEZIERS — EXCELSIOR-PALACE, avenue 
Salnt-Saêns. Du lundi au mercredi, jours et 
veilles de fêtes exceptés. 

BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA, 6, av. du 
Maréchal-.Ioffre. — Toutes représentations ci-
nématographiques, sauf galas, à toutes séan-
ces, vendredis et dimanches exceptés. 

BORDEAUX. — CINEMA-PATHE, 3, cours de 
l'Intendance. — Ts les jours, mat. et soir., 
sauf samedis, dim., jours et veilles de fêtes. 

SA INT-PRO.TET-CINEMA, 81, rue Sainte-Cathe-
rine. Du lundi au jeudi. 

BREST. — CINEMA SAINT-MARTIN, passage 
St-Martin. Tous les jours, excepté samedis, 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. — Ts les 
jours, excepté sam., dim., veilles et fêtes. 

CAEN. — CIRQUE OMNIA, avenue Albert-Sorel. 
Tous les jours, excepté samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtes. 

SELECT-PALACE, rue de l'Engannerle. Tous 
les jours, excepté samedis, dimanches, veilles 
et Jours de fêtes. 

VAUXELLES-CINEMA, rue de la Gare. Tous les 
jours, excepté samedis, dimanches, veilles et 
jours de fêtes. 

CAHORP — PAT.AIS DES FETES. — Samedi. 
CALVISSON (Gard). — GRAND ALCAZAR 

DU MIDI. — Le samedi à 8 h. 1/2 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA, 12, rue 

de la Paix. Tous les jours excepté samedis, 
dimanches, veilles et fours de fêtes. 

ELDORADO, 14, rue de la Paix. Tous les jours, 
sauf sam., dim-, veilles et Iours de fêtes. 

CLERMONT-FERRAND — CINEMA-PATHE, 
99, boul. Gergnvle. T. 1. J. sauf sam. et dim. 

DEMAIN — CINEMA VILLARD, 142, rue de 
Villard. Lundi. 

DIJON — VARIETES, 49, rue Guillaume-Tell. 
Jeudi, matinée et soirée, dimanche en soirée. 

DOUAI. — CINEMA PATHE, 10. rue Snint-
.Tacques. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes, 

DUNKEROUE — SALIE SAINTE-CECILE, 
place du Palais-de-Justice. Tous les jours, 
excepté sam., dim., veilles et fours de fêtes. 

PALAIS .TEAN-BART. place de la République, 
du lundi au vendredi. 

SLBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA, rue 
Solférlno. Tous les jours, exceptés samedis, 
dimanches, veilles et jours de l êtes. 

EPERNAY. — TIVOLI-CINEMA, 23, rue de 
l'Hôpital. Lundi, saut lundis fériés. 

GRENOBLE. — ROYAL CINEMA, rue de 
France. En semaine seulement. 

HAUTMONT. — KUHSALL-PALACË, le mercre-
di, sauf les veilles de fêtes. 

LE HAVRE. — SELECT-PALACE, 123, boul. ! 
de Strasbourg. Tous les jours, excepté same-
dis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

ALHAMBRA-C1NEMA, 75, rue du Prés.-Wilson. 
LE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av. THiers. 

Tous les jours, sauf samedis et dimanches. 
LILLE. — CINEMA PATHE, 9, rue Esquernioise, 

mardi et vendredi «n soirée. 
PRINTANIA. — Toutes séances, saur dim. et 

fêtes, à ttes places réservées et loges excep. 
WAZEMMES CINEMA-PATHE. — Tsles jours. 

excepté sam., dim., veilles et jours de fêtes. 
LIMOGES. — CINE-MOKA. Du lundi au jeudi. 
LORIENT. — SELECT-PALACE, place Bisson. 

Tous les jours, excepté samedis, dimanches, 
veilles el jours de fêtes. 

CINEMA OMNIA, cours Chazelles. Tous les 
jours, sauf samedis, dimanches et fêtes. 

ELECTRIC CINEMA, 4, rue St-Plerre. Tous les 
jours, exc. sam.. dim., veilles et j. de fêtes. 

LYON — BELLECOUR-CINEMA, place Léviste. 
IDEAL-CINEMA, 83, avenue de la République. 
MA.IESTIC-CINEMA, 77, rue de la République. 

Tous les jours, soirée à 8 h. 30 ; dimanches 
et fêtes, matinée à 2 h. 30. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon. 
Tous les jours, sauf sam., dim., veilles et 

jours de fêtes. 
MARMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. Di-

manche en matinée. 
MARSEILLE. — TRIANON-CINEMA, 29, rue de 

la Darse. Tous les soirs, sauf samedis. 
MAUGUIO — GRAND CAFE IATIONAL. — 

Le Jeudi à 8 b. 1/2. . 
MELUN. — EDEN. — Ts les jours non fériés. 
MENTON — MAJECTIC-CINEMA, avenue de la 

Gare. Tous les jours, sauf samedis, diman-
ches et jours de fêtes. 

MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 
Toutes séances. 

MONTLUGON. -. VARIETES CINEMA, 40, rue 
de la République. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

SPLEND1D-CINEMA, rue Barathon. — Tous les 
jours, excepté samedis, dimanches, veilles 
et Jours de fêtes. 

MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA, 11, 
rue de Verdun. Tous les jours, sauf samedis, 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

' MOULIN S-SUR-ALLIER. — PALACE-CINEMA. 
12, rue Nationale. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

MULHOUSE. — ROYAL-CINEMA. Du jeudi au 
samedi, sauf veilles et jours de fêtes. 

NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC, rue 
Pitre-Chevalier, anciennement r. St-Rogatien. 

NICE. — APOLLO-CINEMA. — Tous les jours 
sauf dimanches et fêtes. 

FT OREAT.-CINEMA, avenue Malaussina. 
IDEAL-CINEMA, rue du Maréchal-Foch. Sauf 

lundis et jours fériés. 
RIVIERA-PALACE, 68, av. de la Victoire. — 

Sauf les dimanches et fours fériés. 
NIMES. — MAJECTIC-CINEMA, 14, rue Emile-

Jamals. Lundi, mardi, mer. en soft*.. Jeudi 
mat. et soir., sauf v. et J. de f. galas excelus. 

OULLINS (Rhfine). — SALLE MARIVAUX, 
rue de la Gare. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanche», veilles et jours de fêtes. 

OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Grande Rue. 
Tous les jours, excepté samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtes. 

PAL A VAS-LES-FLOTS. — GRAND CAFE DES 
BAINS. — lie dimanche, soirée à 8 h. 1/2. 

POITIERS. — CINEMA CAST1LLE, 20, place 
d'Armes. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes. 

PORTETS (Gironde), -r- RADIUS CINEMA. — 
Dimanche soir. 

RAISME (Nord). — CINEMA CENTRAL. — 
Dimanche en matinée. 

RENNES — THEATRE OMNIA, place du Cal-
vaire. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes. 

ROANNE. — SALLE MARIVAUX. (Dlr. Paul 
Fessy), r. Nicolas. Jeudi, vendrèdi et samedi. 

ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue St-Sever. Tous 
les jours, exc. sam., dim. et jours fériés. 

THEATRE OMNIA, 4, place de la République. 
Tous les jours, sauf samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtes. 

ROYAL-PALACE, J. Bramy (face Théâtre des 
Artsl. Du lundi au merc, el jeudi mat. et soir. 

TIVOI I-CINEMA DE MONT-SÀINT-AIGNAN. — 
Dimanche matinée et soirée. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE. — Di-
manche en matinée. 

SAINT-CHPMONO — SALLE MARIVAUX. 5, 
rue Sadl-Camot. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

SAINT-ETIENNE — FAMILY-THEATRE, 8, r. 
Marengo. — Tous les jours, excepté samedis, 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. — 
Samedi en soirée. 

SAINT-GEORGE r"e DIDONNE. - CINEMA 
THEATRE VERVAL. Période d'hiver : Tou-
tes séances sauf dimanche en soirée. Période 
d'été : toutes séances sauf jeudi et dimanche, 
en soirée. 

SAINT-nUÉNTiN. — KURSAAT. OMNIA, 123, 
rue d'isle. Tous les jours, excepté samedis, 
dimanches, veillés et jours dé fêtes. 

SAU'VIUR. — CINEMA DES FAMILLES, rue 
Nationale. Jeudi sam., dim. mat. et soirée. 

SOISSONS. — OMNIA PATHE, 9, rue de l'Ar-
quebuse. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes. 

SOUILLAC — CINEMA DES FAMILLES, rue 
Nationale. Jeudi, sam., dim. mat. et soirée. 

STRASBOURG — BROGLIE-PALACE, place 
Broglie. Matinée tous les jours & 2 heures. 
Soirée à 8 heures. Le plus beau Cinéma de 
Strasbourg. Sam. dim. et fêtes excep'és. 

U. T. — La Bonbonnière de Strasbourg, rue 
des Francs-Bourgeois. Matinées et soirées tous 
les jours. Sam., dim. et fêtes exceptés. 

TARBÉs. — CASINO-ELDORADO, boul. Ber-
trnnd-Barrére. Jeudi et vendredi. 

TOURCOING. — SPLENDID-CINEMA, 17, rue 
des Anges. Toutes séances, sauf dimanches 
et fours fériés. 

HIPPODROME. — Lundi en soirée. 
TOURS — ETOILE-CINEMA, 83, boul. Thiers. 

Samedi et dimanche en soirée. 
VALLAURI& ' Ain»o.M--.'im'«\ — CINEMA, 

place de l'Hôtel-de-Vllle. Toutes les séances. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — Samedi. 

ETRANGER 
ANVERS. THEATRE PATHE, 30, avenue 

du Keyser. Du lundi au jeudi. 
ALEXANDRIE. — IHEATRE MOHAMED AI.Y. 

— Tous lès jours, sauf le dimanche. 
LE CAIRE. — / CINEMA METROPOLE. — Tous 

les jours, sauf le dimanche, 
Pour ces deux derniers établissements, les bil-

lets donnent droit au tarif militatre. -
."."a**»".*—,".**»*—.",**.--»**.**»**» » » . » . . . . . •»•*»•• 

COLLECTIONNEZ pendant qu'il eh est temps encore 
les numéros de « Cmémagaz'me » 
qui forment une véritable encyclo-
pédie du cinéma. Souvenez-vous 

qu'une collection incomplète perd la plus grande partie de sa valeur. Nous vous recommandons 
de vérifier si vous possédez bien les 100 numéros parus à ce jour. Les numéros anciens vous 
■seront fournis au prix de UN FRANC chaque {envoi franco). N'oubliez *pas, dans vos commandes, 
d'indiquer première ou deuxième année, pour éviter toute erreur. 



CONCOURS DE 

(jnemagazine mm nos Grands Artistes étaient petite I 

Bulletin de Concours 
(A détacher et à envoyer à " Cinêmagazine ", 3, rue Rossini) 

En face de chaque numéro les concurrents devront mettre le nom de l'artiste 
qu'ils auront reconnu, en se reportant aux numéros indiqués sur, chaque pho-; 
tographie parue. 

1 

2 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

Nom et Prénoms 
Adresse.......... 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

A découper et renvoyer à Cinêmagazine, 3, rue Rossini, avant le 31 décembre. 

, LISX33. 3D33S 

Premier Prix : 500 francs en espèces 
2" prix 200 fr. en espèces 
3* — ... .,...... 150 ff. — 
4° .—. ;. .100 fr. — 

ou 50 photographies d'étoiles à choisir 
dans notre catalogue. ; 

S" — 2$ photographies; d'étoiles à choisir 
dans notre catalogue. 

6" — Un abonnement de un an à « Cinê-
magazine ». 

Tout lecteur dont ln collection des sept séries serait incomplète peut nous demander de lui 
envoyer les numéros manquants. Prix du numéro : UN FRANC franco. 

T — i2 photographies d'Etoiles . à' choisir 
dans notre catalogué. 

8e — i2 photographies d'Etoiles à choisir 
dans notre catalogue. 

9" — Un abonnement de six mois à « Cinê-
magazine ». 

10" — Un abonnement de trois mois à « Ciné-
. magazine ». 



UN BEAU FILM 

LES DEUX PIGEONS 
ETTE production Hugon, éditée par Pathé-

^ Consortium, met supérieurement en valeur 
les dons comiques de Planchet-Armand Ber-
nard. Le scénario de M. A. Fontanes est fort 
amusant ! 

C'est l'éternelle histoire de la femme in-
comprise et du logis abandonné pour courir 
l'aventure. La blonde Maud a choisi entre mille 
prétendants l'écrivain Jean Réville. Ils s'ai-
ment, ils sont riches, ils sont jeunes, c'est, )u 
plutôt ce devrait être le bonheur, mais (il y a 
toujours un mais dans l'histoire des jeunes 
ménages) Jean Réville est fort épris de son 
art. 

Il veut travailler, il travaille. La vie de 
Maus est donc forcément monotone et un peu 
solitaire, la jeune femme n'a pas le cœur assez 
haut placé pour résister à l'épreuve. Il lui faut 
s'amuser, vivre sur ses nerfs, le ridicule cou-
sin Planchet, son bouffon, ne suffit pas à la 
distraire. 

Un beau jour, il y a explication. Jean, qui 
aime Maud, mais qui est un homme sage, lui 

« Tu trouves notre vie ennuyeuse ? Pars ! 
Dans un an tu reviendras et, si tu n'as pas 
changé d'avis, nous divorcerons ». 

Et Maud s'en va en effet. 
La liberté ne lui sourit guère. Après avoir 

fait connaissance d'un bandit qui joue à l'hom-

me du monde, elle se laisse entraîner dans un 
bouge de Marseille où elle va laisser quelques 
plumes et quelques illusions. 

Un jeune ingénieur, Henri Portalès, se 
trouve là et la sauve.. Il est blessé, elle !e 
soigne, c'est l'amour.. D'ailleurs, l'année d'ex-
périence est finie, et Maud n'hésite pas à écrire 
à son mari qu'elle lui demande plus que jamais 
sa liberté. Hélas ! quand on fait la chasse aux 
émotions, on en trouve souvent plus que l'on 
n'en veut. Maud, victime d'un banal et stupide 
accident, devient aveug e. Elle sent que dé-
sormais son nouveau mariage est impossible. 
Elle rend sa parole à l'ingénieur, il ne lui 
restera que le pauvre Planchet, amoureux fi-
dèle qui ne l'abandonne pas dans sa détresse. 
Maud est bien malheureuse. 

Ah ! si elle pouvait recommencer sa vie... ' 
Elle finit par sombrer dans le plus grand 

désespoir, quand son Jean arrive un beau ma-
tin. Elle est malheureuse, il lui doit protection, 
il vient la chercher. Il ramènera au logis 'e 
pigeon blessé et repentant. 

Maud s'est aperçue qu'elle n'avait jamais 
aimé que Jean. Elle a payé cher son bonheur, 
mais elle l'aura maintenant pour jamais. 

L'action est bien menée. la photographie de 
premier ordre. En résumé un film excellent, 
admirablement interprété et qui réjouira tous 
les publics. 
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Comment on a tourné "L'Eternel Silence" 

Q IT.I.I.K que soit l'admiration que vous puis-
siez avoir pour l'opérateur de prise de 

vues d'un film tel que L'Eternel Silence, quel-
les que soient les difficultés de réalisation que 
vous puissiez entrevoir, dites-vous bien, vous 
tous, spectateurs confortablement installés dans 
d'excellents fauteuils et qui regardez se dé-
rouler devant vous toutes les splendeurs, toute 
la fantasmagorie des magnifiques paysages 
qu'en rêve même vous n'aviez pas imaginés, 
que rien rie pourra vous donner l'idée exacte 
ni de l'attention continuelle qu'a dû déployer 
M". H. G. Ponting, l'explorateur-photographe 
qui prit part à l'expédition Scott, ni des diffi-
cultés que dut surmonter cet opérateur, ni 
des souffrances qu'il dut endurer en certains 
cas. 

Pour vous faire sentir ce que les photogra-
phies émouvantes de l'expédition Scott on pu 
exiger de la part de Ponting, de travail, de 
volonté et de courage extraordinaires, je ne 
peux mieux faire que de glaner quelques anec-
dotes dans le carnet de route même du vail-
lant explorateur-photographe. 

Il résulte tout d'abord des observations oe 
H. G. Ponting, que, dans les régions à tempé-
rature exceptionnelle comme l'Antarctique, les 
films en celluloïd sont de beaucoup préféra-
bles, et donnent de bien meilleurs résultats 
que les plaques de verre-

A l'île de Ross où l'expédition avait installé 
sa base, les appareils cinématographiques ne 
devaient jamais être rentrés à l'intérieur des 
cases. La différence était telle entre la tempé-
rature de l'extérieur et celle de la cabane, qu'un 
appareil mis à l'abri pour une raison quelconT 
que se remplissait immédiatement d'eau due 
à la condensation de l'atmosphère. 

De multiples précautions étaient à prendre. 
Pour avoir respirer près de son objectif, Pon-
ting vit ce dernier se couvrir d'une couche de 
glace qu'il eut grand peine à faire fondre. 

Charger un appareil de prise de vues de sa 

pellicule, demande une grande dextérité et sur-
tout la libre disposition de tous ses doigta. 
Vous vous rendez compte de ce que les moufllcs 
de fourrure pouvaient avoir de gênant lors de 
cette opération ; aussi est-il arrivé souvent à 
l'opérateur de se déganter. Il paya cher chaque 
fois cette imprudence, car ses mains furent 
complètement gelées. 

« Quand les doigts touchaient une partie mé-
tallique de l'appareil, relatc-t-il, on avait ia 
sensation d'une brûlure. Un jour, par inadver-
tance, yç mis une vis dans ma bouche qui gela 
instantanément, .et quand je dus retirer la vis, 
la peau des lèvres fut enlevée. Une autre fois 
pendant que je faisais la mise au point, nia 
langue toucha légèrement le métal et se gela 
contre l'appareil ; je dus l'arracher brusque-
ment, laissant toute la peau du bout de ma 
langue sur 1,'apparéil ; elle saigna pendant 
plus d'une heure. » 

Aucune difficulté ne devait rebuter le vail-
lant opérateur : afin de pouvoir mieux pren-
dre certaines vues en mer, il s'était fait cons-
truire une sorte de passerelle qui surplombait 
les flots et de laquelle il pouvait, solidement 
attaché, tourner les scènes les plus sensation-
nelles. Cette acrobatie plusieurs fois faillit 
lui coûter la vie. 

Une des plus vives émotions du voyage — 
qui devait être fertile en incidents tragiques — 
lui fut procurée un jour où près du camp 
s'aventurèrent plusieurs épaulards, Ces ani-
maux, que l'on ne rencontre que très rarement, 
sont extrêmement voraces, puisque leurs dents 
d'acier se plaisent à déchiqueter les poissons ou 
les bêtes les plus redoutables, des baleines, par 
exemple. 

Ayant voulu photographier ces amphibis de 
près, Ponting, muni de son appareil, s'appro-
cha, mais les bêtes l'avaient vu, et mises en 
appétit par une aussi belle proie, se mirent à 
sa poursuite. Les fourrures, l'appareil à porter, 
entravaient singulièrement l'opérateur dans sa 
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fuite. Heureusement très agile, sautant d'ice-
berg en iceberg, il réussit à se sauver. Les 
épaulards furieux de voir leur échapper ce 
gibier inattendu, brisèrent toute la glace des 
banquises sur une étendue de plus de cent 
mètres. 

Ajoutons que chaque morceau de film im-
pressionné a été développé dans l'Antarcti-
que, dans une petite chambre noire de i m. So 
carré et qu'aux merveilleux documents que 
nous devons à H. G. Ponting, et qu'il nous 
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est donné d'admirer maintenant, l'opérateur 
regrette de n'avoir pu joindre une photogra-
phie de l'aurore boréale. Ce phénomène, qu'il 
eut . deux fois seulement, pendant toute la 
durée de l'expédition, l'occasion de contem-
pler, n'impressionne pas les plaques photogra-
phiques, et aucunes de celles qu'il exposa ne 
révéla, lors du développement, le superbe phé-
nomène qui nous restera donc inconnu. 

A. T. 



UN SUCCÈS DE FOU-RIRE 

L'Étroit Mousquetaire ou Vingt Ans Avant 
rj ST-CE la parodie des Trois Mousque-

taires d'Alexandre Dumas ou bien 
plutôt celle qui a été faite pour Douglas 
Fairbanks ? Nous savons que Max Lin-
der n'a voulu que parodier, là-bas, à Hol-
lywood et près de lui-même, son spirituel 
camarade, nous n'avons plus qu'à recon-
naître qu'il y a magistralement réussi. 

Je supplie tous ceux qui ont gardé le 
souvenir d'un. Max Linder en jaquette, 
pantalon à rayures et haut de forme — un 
Max Linder un peu crispant pour d'au-
cuns — d'oublier cette image quasi-légen-
daire et d'imaginer Max Linder en d'Ar-
tagnan. Ne l'y voyez-vous pas ? Il y est 
délicieux et, surtout, absolument « fran-
çais ». C'est dire que l'immense bouffon-
nerie qu'il nous a présentée il y a quel-
ques jours à VArtistic a obtenu un suc-
cès formidable et justement mérité. Voici, 
enfin, du bon rire, du vrai rire, du rire 
sain — et, tour de force, du rire français, 
en dépit de toute une interprétation améri-
caine ! 

Je ne vous raconterai pas à quelle sauce 
Linder a mis Les Trois Mousquetaires, 
qu'il vous suffise de savoir que c'est une 
sauce « piquante » et qui mettrait en gaieté 
les palais les plus rebelles ! Linder a conçu 
et mis en scène ce petit chef-d'œuvre d'hu-
mour, avec quelle maestria il a su « dé-
filer )) des acteurs à la mentalité si loin-
taine de la nôtre et mener, dans un tram 
d'enfer, l'aventure de Lind'Ertagnan, car 
nous sommes au royaume de la charge, de 
la parodie et de l'anachronisme. Vous n ai-
mez pas la caricature ? Vous n'aimez pas 
l'anachronisme ? Vous irez tout de même 
voir l'Etroit Mousquetaire parce que cette 
charge est élégante, et ses plaisanteries de 
bon goût. On y rit, forcément en dépit 
de l'humeur la plus morose, et rien n'y cho-
que — ce qui est surprenant — pas même 
de voir Richelieu téléphoner ou tel mous-
quetaire enfourcher une motocyclette ! 

Max Linder a exécuté là un film d un 
burlesque admirable. 

Lucien DOUBLON. 

MAX LINDER 
DANS LE ROLE DE " MAX LIND'ERTAGNAN " 

(L'ÉTROIT MOUSQUETAIRE OU VINGT ANS AVANT) 
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J.4CKIK GopGAX dans « Chagrin de Gosse 

UN FILM ÉMOUVANT 

CHAGRIN DE GOSSE 
Ç~*~ 'EST dans un orphelinat que vit Danny, 
^-^ pauvre gamin au visage déjà grave, 
qui ignore presque toutes les joies des en-
fants de son âge. Deux ou trois fois par 
mois, des personnes charitables viennent, 
pour les adopter, choisir parmi les orphe-
lins ceux qui leur plaise. 

Danny échoit un jour à Edward Lee, 
plombier brutal qui rend malheureuse sa 
femme. 

Et dès lors, les chagrins commencent 
pour Danny. Lee ne l'aime point, tout est 
occasion pour lui de le maltraiter. Un jour 
on demande d'urgence un ouvrier pour bou-
cher une fuite d'eau. Lee dort ; i! 
ne veut pas se déranger. L'angoisse 
de la mère adoptive devant la huche qui va 
encore rester vide pousse l'enfant à se pré-
senter pour effectuer le travail voulu. Mais 
malgré sa bonne volonté, Danny, en fait de 
réparation, n'arrive qu'à déterminer une ca-
taracte. Et cela finirait mal pour lui si la 
maîtresse de la maison n'arrivai' à temps. 
Prise de compassion à l'histoire de Danny, 

elle l'embrasse et lui glisse cinq dollars dans 
la main. 

Fou de joie, Danny va porter cette for-
tuné à sa mère. Lee, réveillé à propos, s'em-
pare du billet ; Danny le lui reprend avec 
adresse, et la querelle éclate lorsque le 
plombier s'en aperçoit. Tout, sous sa main, 
se transforme en projectile. Au bruit, un 
officier de police accourt ; la lutte s'engags 
à laquelle met fin un gros pot de fleurs 
lancé par Danny sur la tête de la brute. 

On arrête le. plombier, qui passera en 
jugement et, comme c est la troisième fois 
qu'il maltraite sa femme, le tribunal, après 
déposition de Danny, le condamne à une 
longue réclusion. Délivrée désormais du 
tyran domestique, Mme Lee emmène Danny 
à la campagne dans la ferme de ses pa-
rents. Et c'est la fin des chagrins du gosse... 

Il est certain qu'il ne faut pas chercher 
de la psychologie dans cette histoire. Mais 
du moins l'action est-elle essentiellement pit-
toresque et saine. Et, parmi tant de films qui 
nous viennent d'Amérique, Chagrin de 
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Cosse méritait plus que tout autre de venir 
se dérouler sur l'écran parisien. 

Jackie Coogan (Danny) nous mène 
où il veut, à son gré, au domaine du 
comique comme au pays du sentimental. Ce 
gamin possède à fond et avec une incom-
parable maîtrise, même sans s'en douter, l'art 
de nous remuer. Inconsciemment, il prouve 
un « métier » que jalouseraient de très vieux 
comédiens rompus aux mille et une ficelles 
de leur profession. 

Dans cette nouvelle création, le « gosse •■> 
se montre encore supérieur à ce qu'il fut 
précédemment. 

C'est qu'il eut, comme maître, Char-
lie Chaplin... le grand Chariot guida ses 
premiers pas dans la carrière cinégraphique. 
Aussi les dons naturels de cet enfant pro-
dige de huit ans se sont-ils développés à 
pareille école... 

Près de Jackie Coogan nous voyons, 
dans le rôle de la mère adoptive, Gloria 
Hope, qui est considérée comme l'une des 
plus merveilleuses artistes du cinéma ; c'est 
une étoile d'un brillant supérieur. On la 
connaît aux Etats-Unis sous cette appella-

tion louangeuse : la Glorieuse Gloria. 
Beery, le brutal plombier père adoptif 

du pauvre Danny, est un comédien de talent 
qui sait rendre ses personnages avec un sens 
exact de vérité. 

Dans Chagrin de Gosse, les scènes se 
suivent rapides, mouvementées. D'abord cel-
les qui se déroulent dans l'orphelinat où 
M. et Mme Lee viennent chercher 'le petit 
Danny ; puis, dans la demeure du plombier 
et, enfin, au burau de l'Officier de Police, 
d'où Danny, délivré de son bourreau, par-
tira, aux côtés de Mme Lee, pour une des-
tination heureuse cette fois, tandis que le, 
plombier ira payer en prison ses brutalités. 

Voilà un film qui attirera longtemps le 
public, et qui lui procurera, sans aucun 
doute, un plaisir énorme. Le talent réel de 
Jackie Coogan s'impose de plus en plus à 
l'écran. Joignons donc nos félicitations à 
celles que lui adressèrent récemment le roi 
d'Angleterre et le président des Etats-Unis. 

Mais félicitons aussi la Maison Gaumont 
à qui nous devons la joie de voir aujour-
d'hui ce film si intéressant. 

A. de B. 
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SUR HOLLYWOOD BOULEVARD 

— J. Warren Korrigan va, après une absence 
de près de trois ans, retourner à l'écran. 11 
jouera le rôle principal d.'.ns la nouvelle pro-
duction de Paramount « The Cooered. Wa-
gon » et, après avoir terminé ce film, Mr. 
Kerrigan a l'intention de fonder une compa-
gnie personnelle. 

— Après avoir terminé « Xobody's Money », 
Jack Holt tournera « The Tiger's Claw » pour 
Paramount. ; . 

— William de Mille est arrivé à New-York, 
avec une copie de sa nouvelle production 
« Clarence », avec Wallace Reid comme pro-
tagoniste. Mr. de Mille profitera de son séjour 
à New-York, pour discuter, avec Clara Béran-
ger, leur prochaine production, intitulée 
» Gril m py ». 

— Hilliard Karr, le nouveau «'Fatty» amé-
ricain ipoids brut : 240 livres) vient de termi-
ner une comédie en deux parties (sa première 
production indépendante) intitulée « Weight 
for me ». Fatty Karr aura vite l'ait de pren-
dre, sur l'écran, la place que Fatty Arbuckle 
tenait, il y a un an... 

— Et, à propos de Fatty Arbuckle, le bruit 
court que l'ex-as de l'écran a l'intention de 
l'aire des apparitions sur la scène des « Vau-
deville-Circuits ». Sans doute pour se venger 
de Mr. Hays ? 

— Palsy Ruth Miller tient le record de la 
production pour cette année. Depuis le 
1" janvier dernier. Miss Miller a joué les rôles 
principaux de huit différents films, la plupart 
pour la Goldwyn. 

— Florence Vidor tourne actuellement « Alice 
Adams », drame de la vie de famille améri-
caine. Gertrude Astor et Claude Gillingwater 
sout les autres protagonistes de ce film. 

— I.a « Universal Film Manufacturing Com-
pany », la plus ancienne des compagnies ciné-
matographiques de Hollywood, n'existe plus ! 
C'est-à-dire, le nom n'existe plus, car « Uni-; 
versal » a changé sa raison, sociale en « Uni-
versal Pictures Corporation ». Cela « sonne » 
mieux, comme disent les Américains ! 

— La prochaine production de Gloria Swan-
son pour Paramount est intitulée : « Prodigal 
Daughters », avec Ralph Graves, George Faw-
cette, Théodore Roberts et Louise Dresser. 

— Antonio Moreno a été engagé comme « lea-
dïhg man • pour la prochaine production de 
Mary Miles Militer : « The Trail of the Lones 
orne Pine ». 

■— Viola Dana produit actuellement « Noise 
in Sewboro », pour la « Métro ». 

— Gaston Glass, qui avait été mordu aux 
jambes par un serpent à sonnettes, est en 
bonne voie de guérison. Après sa complète 
guérison, le sympathique star français se re-
mettra immédiatement au travail. Sa première 
production pour Bennie Zeidinan est intitulée 
« L'Araignée et la rose ». 

— Encore un divorce à Hollywood ! Il s'agit 
cette fois-ci de Mac Busch, la protagoniste 
de « The Christian », qui vient de se divorcer 
avec Francis Mac Donald. 

— Le nombre des compagnies cinématogra-
phiques indépendantes augmente de jour en 
jour, à Hollywood. Frank H. Woods et Thomp-
son Buchanan, tous deux membres de la Pa-
ramount, ont donné leur démission à quel-
ques jours d'intervalle, dans le but de fonder 
leur compagnie personnelle et indépendante. 
Do même pour .T.-D. Williams, un dos hauts 
fonctionnaires de la « Associated Film Natio-
nal ». Larry Semon-Zigoto vient d'annoncer 
soi; projet de quitter la « Vitagraph », aussi-
tôt qu'il aura terminé sa réconte production 
peur cette compagnie, et do commencer à pro-
duire des comédies pour sou compte personnel. 

— Gertrude Astor est, avec Gloria Swanson, 
la protagoniste du dernier film Paramount : 
« The Impossible Mrs. Rellow ». Miss Astor 
a signé un nouvel engagement pour apparaître 
aux côtés de Florence Vidor dans « Alice 
Adonis ». 

— Saviez-vous que les idoles de l'écran 
américain de nos jours sont, en général, d'ori-
gine européenne ? Rodolphe Valentino et Mon-
ty Banks sont italiens. Gaston David et Ernest 
Torrence sont écossais... 

— Max Linder, le célèbre comique français, 
est attendu à Hollywood vers la fin du mois. 

— Betty Compson et sa compagnie vien-
nent de rentrer à Hollywood après avoir passé 
cinq semaines à Honolulu (Iles Havaï) pour 
y tourner les scènes principales de « The 
\\'hite Flower ». 

— Gloria Swanson a adopté un petit gar-
çon ! Il s'agit d'un petit orphelin dont la mère 
— une bonne amie de Miss Swanson — vient 
de mourir, et qu'une famille sans cœur voulut 
placer à l'orphelinat. 

— La prochaine production de Agnès Ayres, 
pour la Paramount, est un drame de la vie 
sportive, intitulé « Racing Hearts ». Dans une 
dos scènes, Miss Ayres conduit une auto à 
une vitesse de 100 milles à l'heure ! 

— L'n coin de Paramount Studio (Famous 
Players Lasky a été transformé en un dé-
sert do l'Arabie, pour la production que Pola 
Négri. La célèbre artiste allemande tourne ac-
tuellement sous la direction de George Fitz-
maurice : » Bella Dona ». 

— - Le titre de la prochaine production de 
Jackie Coogan « Fiddle and 1 » a été changé 
en « Daddg >. Le scénario est l'œuvre de Mr. 
et Mrs. Coogan, les parents de Jackie, et fut 
écrit spécialement pour le « Kid ». La mise 
en scène est do E. Mason Hopper.' 

— Jackie Coogan vient do célébrer son 
huitième anniversaire, Baby Peggy, son qua-
trième... 

— « The Siranger's Banquet », la récente 
production do Marshall Neilan pour la « Gohl-
wyn » est entièrement terminée. Les deux pro-
chains films de l'éminent metteur en scène se-
ront Tess d'L'bervilles » et « The Rear Car » 
Frank Urban, l'assistant de Mr. Neilan, est 
actuellement on Angleterre pour tourner les 
scènes principales de « Tess ». 

— Bebe Daniels est actuellement au studio de 
la Paramount, à Long Island, près de New-
York, et est en train de tourner « Glimpscs 
of the Moon ». 

.— Hélène Chadwick, la délicieuse star de 
« Goldwyn » a l'intention de faire un voyage 
en Europe, lors do ses vacances en 1923 ! En-
core 

— Dans le nouveau film de Cecil B. de 
Mille pour Paramount, intitulé « La Cote ri'A-
dam... », plusieurs scènes du Paradis seront 
tournées on couleurs naturelles... Pourvu que 
MM. les Censeurs... 

— Albert Rogell, un des metteurs en scène 
indépendants des plus habiles de Hollywood, 
dirige actuellement la mise en scène de « Tiie 
Greatest Menace ». 

— Avec Gladys Walton comme protagoniste, 
« Universal » vient de terminer « La Madonne 
de l'Avenue A. ». i -

— Encore un metteur en scène français, qui 
vient d'être engagé par Cari Leammle, prési-
dent de la Universal. Il s'agit, cette fois-ci, 
de Herbert Blachc. Avec Emile Chautard et 
George Arcliainbaud, cela fait trois !... 

Pnr intérim : Alex KLIPPER. 

N.D.L.R. — Prière aux journaux 
qui reproduisent nos informations de 
ne pas oublier de citer Cinémagazine. 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 

$>ammount 
CROUFROUS DE SOIE- — Dans ses lec-
1 tures, une personne vraiment romanesque 
doit toujours s'imaginer qu'elle vit avec les 
personnages fictifs dont elle fait ses héros de 
prédilection. En vertu de ce principe, la jolie 
Nelly Dora a souvent tendance à se croire 
l'héroïne des aventures qu'elle lit. Nelly est-
mannequin dans une maison de couture de 
New-York. Depuis qu'était 
annoncée l'arrivée p r o-
chaine d'un Prince héritier 
d'Europe, les clientes af-
fluaient chez « Fanny », 
couturière à la mode. Quant 
à Nelly, ne voulant pas 
croire que les belles aven-
tures arrivent seulement 
dans les livres, elle s'atten-
dait toujours à vivre un dé-
licieux roman. 

Or, ce jour-là, un jeune 
et très é!égant gentleman, 
Sir Lawrence Derwain, ac-
compagnait « chez Fanny » 
sa fiancée, Ianika Ferko, 
pour acheter une toilette à 
l'occasion du bal que Mrs. 
de Windt donnait en l'hon-
rieur du Prince Coriolan IX 
de Valtùrbie Quelques ins-
tants après, le jeune Lord 
laissait sa "compagne au Sa-
lon d'essayage où . vint la 
retrouver, furtivement" un 
certain Otto Smith. Sur-
prenant leur conversation, Nelly découvre un 
cornplot contre le Prince, dont le mariage avec 
l'héritière d'un trône d'Europe serait com-
promis si les conspirateurs parvenaient à s'em-
parer de l'épître amoureuse et du joyau dy-
nastique que détient une intrigante, Mrs. de 
Wiridt, dont l'imprudent Prince fut jadis épris. 

Le lendemain soir doit avoir lieu le bal, et 
Nelli fut chargée de remettre à Miss Ianika 
un somptueux manteau et une magnifique robe 
En attendant, notre « mannequin » revêt la 
toilette de sa cliente ; un rêve fantastique ac-
capare son imagination. Ah ! pouvoir rem-
l'aeer Ianika Ferko... et déjouer la. trahison 
dont elle a surpris le secret ! 

Soudain, une auto s'arrête devant la porte. 
Apercevant son . « héros » Nelly se précipite 
instinctivement à sa rencontre pour l'avertir 
du complot- Mais, elle est enlevée par des 
bras robustes. Lawrence, reconnaissant le 
manteau, est persuadé que Ianika est victime 

d'un guet-apens. Volant à son secours, le jeune 
Lord va être pris dans une souricière... 

Mais Nelly a néanmoins la chance de pou-
voir s'emparer des objets convoités, qu'elle re-
met avec fierté, en plein bal, entre les mains de 
Son Altesse Coriolan IX. Nelly est comblée de 
remerciements, d'honneurs et de promesses. Sir 
Lawrence Derwain lui dévoile alors le mystère 
de _sa personnalité,' afin de faciliter une plus 
intime causerie sur leur prochain mariage : il 
n'est pas plus Lord qu'elle est Princesse. Il se 
nomme Tim Mason, détective américain au-
service de Coriolan IX... 

Mais, en se réveillant dans le fauteuil de 

ENID BENNETT dans « Froufrous de soie ». 

l'atelier de couture où elle s'était assoupie en 
attendant- sa cliente, Nelly regrette de n'avoir 
fait qu'un rêve !... qu'elle espère néanmoins 
réaliser en allant narrer au chef de la police 
le complot qu'elle a découvert la veille... à 
l'état de veille ! 

La grâce et la finesse du jeu de l'interprète 
principale de ce film m'ont tout à fait séduit-
Enid Bennett fait de ce film une chose char-
mante. 

P AUT-IL AVOUER ? — Voici une amu-
sante comédie, jouée de façon spirituelle 

par Wallace Reid et Gloria Swanson. C'est 
plein de finesse et de gaîté. 

L'intrépide Tommy Dox excelle dans tous 
les sports. Son meilleur ami, Harvey Gilbrod, 
est un brave garçon, aussi riche qu'aimable 
philosophe. Parmi beaucoup d'autres, une jeune 
fille s'est mise sur les rangs pour briguer l'an-
neau de fiançailles du beau « sportif ». C'est 
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une orpheline, Bessie Loder, charmante enfant 
gâtée, par conséquent, un tantinet jalouse. 

C'est elle qui est choisie ; mais la 
jeune fille apercevant chez son fiancé une col-
lection de photos fait comprendre à celui-ci 
que des fiancés doivent mutuellement tout 
s'avouer, même les fautes passées. Tommy ac-
cepte d'enthousiasme ; mais, bien qu'adorant 
la vérité, il comprend bientôt qu'il est des 
confessions difficiles et, désespérément, il se 
raccroche au mensonge, pour ne pas faire de 
peine à Bessie. 

Sur ces entrefaites, surgit la belle sportive 
Maud Ramsey, camarade d'enfance du jeune 
homme. Une photocranhie de cette importune 
visiteuse avait particulièrement attiré l'atten-
tion de Bessie, à qui Tommy venait d'affirmer 
que l'héroïne était partie pour l'Afrique, à la 
chasse au lion ! Flagrant délit de mensonge. 

La nouvelle venue, ignorant les fiançai les, 
espère remporter la palme, quand Tommy choi-
sira une épouse. Comme personne n' « avoue-
ra » à temps, c'est un duel de femmes qui 
va être déclaré entre Maud et Bessie... 

Quelques jours après, les fiancés devenus 
époux secrètement, commençaient déià à br:.-
îer du désir de publier leur union. Mais, Tom-
my ne commit-il pas l'étourderie de proposer 
à sa femme d'a'ler passer leur lune de miel 
chez Maud Ramsey ! ! ! La jalouse Bessie re-
fuse naturellement. Alors, Tommy rejoint seul 
si camarade. Pendant que la délaissée écoute 
les sages conseils de l'ami Harvey et cherche 
le moyen de reconquérir son mari, là-bas. 
Maud, croyant toujours Tommy célibataire, lui 
fait une cour pressante ; et Tommy, fort em-
barrassé, ne cesse de se demander : Faut-il 
avouer ? Mais, deux visiteurs inattendus, Bes-
sie et Harvey surgissent, et Tommy comprend 
qu'il avait eu tort d'avouer trop tôt à Bessie les 
détails de son passé et de ne pas avoir encore 
avoué sa situation présente à Maud. Sans le 
vouloir, il a fait deux victimes ! Enfin, tout 
s'arrange. Harvey dit la vérité à Maud et 
Tommy prouve à Bessie qu'elle s'est trompée. 

Etablissements L. AUBERT 

P ASCINATION. — Maë Murray est tou-
jours aussi séduisante, aussi vibrante, aussi 

dramatique. Elle tient, dans cette histoire, 
toute l'action avec un entrain étonnant et une 
sincérité des plus communicatives. 

Je suis certain que ce film aura du succès. 
Doris de Lisa, fille d'une mère américaine 

et d'un père espagnol est la joie de toutes 
les fêtes, au grand effroi de sa tante, la vieille 
marquise de Lisa, et de Ralph, son fiancé, qui 
se désespère de voir chaque jour reculer la 
date de leur mariage. 

Au cours d'une fête, Doris est présentée au 
célèbre toréador Carrita, et se laisse ensuite 
entraîner par une bande de fêtards qui ont dé-
cidé de finir la nuit dans le cabaret de La Pa-

rola, danseuse autrefois célèbre- Là, Doris en-
tend La Parola reprocher à son père, Edouard 
de Lisa, de l'avoir abandonner et le menacer de 
faire du scandale. 

Peu après, perdant toute mesure, Doris pé-
nètre dans la chambre de La Parola. Celle-
ci, telle une furie, se jette sur la jeune fille 
et lui ferait un mauvais parti sans l'arrivée 
soudaine de Carrita. Dans sa rage, La Parola 
apprend au toréador qu'il est le fruit de ses 
amours avec le père de Doris. Carrita, fu-
rieux à son tour, se rend chez Edouard de Lisa 
pour l'obliger à réparer ses torts en épousant 
la femme qu'il a indignement trompée. Dis-
pute entre les deux hommes, qui vont en venir 
aux mains, lorsque Doris apparaît. Et, comme 
la jeune fille veut séparer les deux adversaires, 
elle est atteinte par l'arme que le toréador 
dirigeait contre son père. 

Et la pauvre Doris meurt près de son fiancé 
éploré... 

Je vous signale tout particulièrement dans 
cette bande une corrida, magistralement trai-
tée, et la scène dans laquelle on voit Doris 
exécuter une étonnante danse. Vous m'en direz 
des nouvelles. 

Etablissements Weill 

T E TRAIT D'UNION- — Décidément, 
Enid Bennett me plaît ! Elle est délicieuse. 

Tout, chez elle est fin : traits, gestes et ex-
pressions. Elle sait donner, par son charme, de 
l'intérêt à la moindre scène. 

Elle interprète ici le rôle d'une jeune orphe-
line recueillie par un oncle, riche financier. 
Et voici que, bientôt, elle surprend un grand 
secret ! Son oncle délaisse sa femme pour une 
maîtresse. L'orpheline prend alors la résolution 
de ramener l'infidèle dans le droit chemin. Elle 
y parvient, évidemment et, grâce à elle — 
trait d'union des époux — le bonheur régnera 
à nouveau dans le ménage du financier. 

Universal-JPilm 

C ON REVE. — Beaucoup d'émotion et d'ob-
^ servation dans ce film. L'histoire en est 
très simple et bien construite. 

Gabrielle Darton, étoile d'un cirque, au cours 
d'une descente en parachute, tombe sur le toit 
d'un pasteur, et, chose imprévue, le jeune pas-
teur s'énrend de la jolie artiste. Il se trouve 
par cela, en butte aux reproches de ses 
paroissiennes. Gabrielle dénoue la situation 
grâce d'abord au récit qu'elle fit de son aven-
ture, puis en sauvant des flammes un enfant, 
ce qui lui attire les sympathies de tous. 
Elle part ensuite avec le directeur du cirq ie 
qu'elle doit épouser ; le pasteur reste seul.. 
Le bonheur l'a frôlé. 

GAUMONT 
I A CLOCHE DE MINUIT. — J'ai bien 
^ aimé le scénario de ce film. Peut-être l'in-
terprétation de Charles Ray est-elle pour quel 

jZ^Iect-pistzibuticn 

C ON FOYER. — L'histoire de ce film est 
^ celle d' une femme qui commet l'imprudence 
de se lier d'amitié avec l'ancienne maîtresse du , , , ■—■> i—•• -i-^- i nia u munie avec i ancienne maîtresse du 

que chose dans .a satisfaction qu'il m'a pro- fiancé de sa fille. Ceci passerait encore si elle 

CHARLES RAY dans « La Cloche de Minuit ». 

curé ? Cet artiste, toujours si fin dans son 
jeu, se montre particulièrement amusant dans 
les scènes de sa visite nocturne à l'église 
hantée. 

L'ambiance mystérieuse désirée par l'auteur 
est heureusement obtenue et l'intérêt ne lan-
guit pas un instant. 

L'histoire vous a été contée dans le numéro 
du 10 novembre. Vous savez qu'il s'agit d'un 
jeune garçon qui parvient à découvrir que le 
revenant^qui fait tinter la cloche à minuit n'est 
autre qu'un voleur. Je n'insisterai donc pas et 
vous inviterai simplement à aller voir com-
ment il découvre la chose. 
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ne commettait une imprudence plus grave en 
introduisant dans son foyer la délaissée. Vous 
pensez bien que l'intruse tente, par un chan-
tage, de tirer parti de la situation Heureuse-
ment, tout s'arrange — comme toujours ! — 
et la jeune fille pourra épouser celui qu'elle 
aime. 

Ce n'est pas méchant comme scénario> mais 
ce film est plaisant à voir et le dénouement, 
bien amené, est heureux. 

L'HABITUÉ DU VENDREDI. 
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Les Films que Ton verra prochainement 

GAUMONT 
M ARIE, FEMME AU SINGE. — Voici 

un nouveau film de cette courageuse ar-
tiste qui a nom Berthe Dagmar. Actrice, domp-
teuse, Berthe Dagmar tourne un film avec 
l'aisance de Fannie Ward. Vous connaissez 
l'histoire de Marie la Bohémienne et de Marie 
chez les Loups. Ceci en est en quelque sorte 
la suite, et c'est vous dire que vous verrez 

devinez que Marie vaincra le monstre et con-
tinuera sa route avec son enfant retrouvé. 

Film bien public, dont il faut féliciter l'au-
teur, M. Jean Durand. 

PATHÉ-CONSORTIUM 

C ON EXCELLENCE LE BOUIF. - Je 
^ crois inutile de louanger ce film qui est de 
la même veine que ses devanciers mais qui, 

si je ne me trompe sera, 
ou du moins il doit 
l'être, le meilleur du 
« filon ». Il recueillera 
les mêmes applaudisse-
ments et soulèvera les 
mêmes rires. 

Vous y retrouverez 
l'excellente Thérèse 
Kolb et l'unique Tramel. 

Son Excellence le 
Bouif vous fera rire, 
soyez sans crainte. 

A. G. G. 

Le petit Hamon et le singe Peter dans « Marie, 

un film à la fois émouvant, attendrissant et 
tragique-

Marie la bohémienne, donne une représen-
tation avec son enfant et le singe Peter, dans 
un village, lorsqu'un incendie éclate. Un jeune 
enfant est resté à la ferme; il est dans les 
flammes. Marie le sauve. Les incendiaires sur-
pris par la bohémienne et craignant d'être dé-
noncés lui volent son fils pour l'en empêcher et 
s'enfuient. L'un d'eux est blessé par un serpent 
python qui se trouve dans le matériel forain 
de Marie. Découverts par le singe Peter, les 
ravisseurs sont signalés à la mère infortunée 
qui, accourue aussitôt, voit son enfant aux 
prises avec l'énorme serpent. 

Vous voyez d'ici l'effet dramatique. Vous 

B ONHEUR CON-
JUGAL. — De ia 

comédie. Plus théâtre 
peut-être, comme esprit, 
que cinéma. Et joué par 
André Dubosc, Etche-
pare, Denise Legeay et 
Lucienne Legrand. 

Je ne vous dirai pas 
que c'est d'une vraisem-
blance extraordinaire, et. 
que ce mari (trop heu-
reux parce que posses-
seur d'une jeune épouse 
charmante et d'humeur-

femme au singe ̂  égale — le veinard) qui 
*"*"■" s'enfuit dans le Midi 

avec « une actrice » est d'une vérité 
criante... Non. Que les péripéties de te 
voyage et ce qui en résulte est la vie 
même. . Moins encore. Mais c'est mis ■ 
en. scène par un homme d'esprit, Robert Sai-
dreau, et c'est gai, pétillant, et cela ne peut 
plaire qu'à tous les publics. La technique pho-
tographique en est ingénieuse et fort soignée. 

LUCIEN-DOUBLON. 
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TOUS LES SAMEDIS. LISEZ 

Le Journal Amusant 
Jean Pascal, directeur 
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LIBRES-PROPOS 

I A parodie est un bienfait. On l'oublie. Elle 
peut remplir le rôle d'œuvre critique. Elle 

devrait ridiculiser le mauvais cinéma. Un scé-
nario qui sert trois cents fois par année, met 
à l'écran deux ou trois hommes amoureux 
d'une gentille blonde. L'un a de la mousta-
che, c'est le méchant. L'autre a des cheveux 
ondulés, c'est le bon type. On transporte cette 
histoire dans des milieux divers, mais elle ne 
varie pas. Comment la parodier pour essayer 
de la blesser grièvement ? Par un film très 
court. Vous savez le talent des animaux. Faites 
jouer ça par des chiens. Un caniche — mais 
il ne reste plus de caniche, la mode n'en veut 
plus... Alors mettons un colley. Donc, un col-
ley regarde une levrette (l'un portera un haut 
de forme, Vautre un chapeau de dame). Arrive 
un terrier qui échange des aménités avec le 
colley, ils se battent, le terrier s'enfuit, le 
colley et la levrette se frottent mutuellement 
le museau. C'est tout et c'est idiot. Mais cer-
tains films auxquels je faisais allusion tout à 
l'heure, ont beau être joués par des hommes 
et des femmes, ils n'en disent pas davantage, ni 
mieux. Et l'on persiste à nous les servir. 

LUCIEN WAHL. 

Le Mendiant Çinégraphique 
I.e régisseur générai du Théâtre avait be-

soin, dernièrement, pour une figuration, d'un 
mendiant. Pour satisfaire les exigences du 
metteur en scène, il pensa qu'un mendiant 
professionnel ferait mieux l'affaire qu'un figu-
rant quelconque. 

Il avisa donc, sur un pont, un vieux men-
diant loqueteux et commença par lui donner 
al) centimes que l'autre accepta avec force re-
merciements. « Eh ! l'homme ! lui dit-il, venez 
donc, demain, au studio Gaumont pour figu-
ier dans une scène... rien de spécial à faire... 
vous ferez exactement ce que vous faites ici. 

— Entendu, répondit l'autre... Mais je vous 
préviens, ce sera 100 francs pour la journée 
et 50 francs par la demi-journée !... 

Le régisseur, abasourdi, n'eut pas ia force de répondre. 
Hyménée 

On nous annonce le mariage de la belle 
Claude Mérelle avec M. Decœur, du Théâtre 
Sarah Bernhardt, très souvent applaudi à l'é-
cran dans d'intéressantes créations. Nos com-
pliments aux nouveaux époux. 
La Roue 

l'alhé-Consortium-Cinéma donne au Gau-
mont-Palace la première projection de La 
Houe, le super-film d'Abel Gance. 

Les représentations auront lieu les jeudis 14; 
21 et 28 en matinée. Le film sortira en pu-
blic en février, en 6 chapitres. 

OnJ:ourne... on va tourner 
— M. Desfontaines commencera prochaine-

ment a tourner, aux studios Gaumont, Château 
Historique, d'après la pièce de M. Berr de 1 urique. 

' ,~ M-. C'iimot dirigera la réalisation d'un 
film tire de l'Arlequin de Maurice Magre. De-
nise Legeay et Suzanne Talba seront les ve-dettes lennniiies. 

— Pour le compte de MM. Vandal et Delae, 
Mme Germaine Dulac va porter à l'écran la 
célèbre pièce de MM. Amiel et Ohev : La Son-
nante Mme Beudet. 

— M. Marcel L'Herbier partira demain 
pour la Pologne où il tournera les intérieurs 
de « Résurrection ». Il rentrera à Paris vers 
*[» 15 janvier, continuer ses intérieurs au stu-
dio d'Epinay. Ayant soumis la continuité de 
« Résurrection » au comte llia Tolstoï. M. Mar-
cel L'Herbier a reçu la lettre suivante du fils 
du génial écrivain : « Votre scénario de Résur-
rection est excellent. Il correspond parfaite-
ment à l'esprit de l'œuvre de mon père. Je 
vous donne ici mon entière approbation. » 

— Le premier film américain où tournera le 
Comte de Rochel'ort (baptisé Comte de Roche 
par les transatlantiques) s'appellera The Law 
of the lawless (.La loi de l'inégalité). Dorothy 
Dalton y jouera le rôle d'héroïne. Après la 
Loi de l'Illégalité De Rochefort tournerait le 
héros du « Spanish Cavalier », rôle précédem-
ment destiné à Rudolph Valentino. 

— William de Mille commencera à tourner 
fin décembre « Grumpij » scénario de Clara 
Héranger. Cécil de Mille tourne les intérieurs 
de « La Côte d'Adam ». Ce film promènera 
les spectateurs dans le palais du roi de Mo-
rania (Théodore Kosloff) sur le propre yacht 
du metteur en scène et mettra en valeur les 
talents de Milton Scals, Elliot De.xter et Julia 
Faye. Mary Miles Militer commencera bientôt 
à tourner « Le Sentier du pin solitaire ». Pola 
Negri achève sous la direction G. Fitzmauriee 
« Bella Donna », film d'inspiration arabe. 

— M. Alfred Machin s'apprête à tourner 
« La Tourmente » dans son studio de Nice. 

Les protagonistes de ce film seront : Lucien 
Dalsace, Mmes Odette Josylla, Maud Richard ; 
MM. Volnys, Walther, Monûls et le petit Claude. 

Un rôle important sera confié à un chim-
panzé, nommé Auguste, qui a déjà tourné dans 
« Bêtes comme les hommes ». 

nécrologie 
— Nous apprenons le décès du père de M. 

Jacques Robert, qui vient de tourner « La 
Bouquetière des Innocents ». Nous adressons 
au jeune et sympathique metteur en scène, nos 
plus vives condoléances. 

— René Cresté vient de mourir à 41 ans ; 
tout le monde a connu ce sympathique artiste 
que son rôle de « Judex » avait rendu des 
plus populaires ; la gloire ne le grisa jamais 
et'Cresté est toujours resté un homme s'impie, 
estimé de tous et aimé de ses camarades. 

Après une carrière théâtrale bien remplie, 
Cresté vint ensuite au cinéma, où il remporta 
les plus brillants succès dans les films de 
Feuillade. Il fit lui-même de la mise en scène 
et il laisse un film inédit : Le Remords ima-
giné, dont il. fut le principal interprète et dont 
on dit le plus grand bien. Depuis quelque 
temps sa santé chancelante le contraignit d'a-
bandonner l'écran momentanément, pensait-
il ; il dirigeait le Cocorico-Cinéma, lorsque la 
mort vint le frapper. 

Nous envoyons nos affectueux adieux à ce 
grand artiste et ami, et nous adressons à sa 
famille l'expression de nos sincères condo-
léances. 

LYNX. 



LE COURRIER DES "AMIS" 
Exclusivement réservi à nos abonnés et aux Membres de l'Association des « Amis du Cinéma ». 

Chaque correspondant ne peut poser plus de 3 questions par semaine. 

Cœur de. bronze. — 1° Non, pas en France ; 
2° « L'Aiglonne »: Ciprian Gilles (L'Aiglonne); 
Clairnet (Joséphine) ; Suzie Prim (Comlesse de 
Navaille) ; Seymon (mère « putative » de l'Ai-
glonne); Gunthy (Marie-Louise); MM. Drain 
{Napoléon) ; Marnay (Fouetté) ; Bras (Général 
Malet) ; Brunelle (Jacques Féraud) ; Poggi 
(Grippe-Sols) ; 3° Vos cotisations sont payées 
jusqu'à fin décembre. 

liosyguit. — 1° Réclamez à la poste ; nos 
expéditions sont faites à jour fixe. Vous de-
vriez recevoir Cinémagazine le jeudi ; 2" Le 
nom de cette artiste est inconnu, simple figu-
rante ; 3° Vous aurez sûrement l'occasion de 
tenter la chance une autre fois. Ne vous dé-
solez pas. 

Léon, dit « Bob Mameluck ». — 1° Il vaut 
mieux que je vous aie parlé ainsi plutôt que de 
vous avoir donné des espoirs irréalisables. 
Excusez ma grande franchise si elle vous a 
peiné ; 2" Je ne puis vous dire encore com-
bien sera vendu l'exemplaire ; 3° Très amu-
santes toutes ces cartes. 

Indianola. — Aucun rôle dans ces deux 
films. 

M. L. B. — 1° Le prix des titres et tables est 
de 0 fr. 50 par trimestre ; 2" « Mon Gosse » : 
Jackie Coogan (Jackie Blair) ; Claude Gil'.ing-
water (Capitaine Bill) ; Mathilde Brundage (La 
grand'mère). 

Myosotis. — J'ai répondu dans un précédent 
courrier... 

Le chat qui saute. — Merci pour votre ama-
bilité. 

F. Morino. — 1° Très bonne, votre idée ; 
2° Merci pour votre propagande amicale. Ces 
dix nouveaux abonnés sont les bienvenus. Je 
répondrai avec plaisir à leurs questions. 

One lec'rice d'Alger. — 1" Dans « Mon 
P'lit », Berthe Madys tient le rôle de Mme Le-
franc ; 2° En dehors du Pathé-Journal, du 
Gaumont-Actual ités, vous avez les Aubert-
Journal qui sont très intéressants. Réclamez 
donc auprès du directeur de votre cinéma ; les 
torts sont de son côté ; 3° J'ai répondu à ce 
sujet dans le courrier précédent. 

Gabriel F., à Noqent. — 1° Aucune réponse 
encore de ces directeurs ; 2° Probablement, 
oui. 

Thé-air Ritder. — Mais oui, votre ami. 1° 
Très flatté ; 2° Tous ces films sont américains 
et, seul, le nom de l'interprète principal de 
chacun est connu. 

Louis Arbet. — 1° Dans « Le Fils de l'Oncle 
Sam chez nos aïeux », c'est W. Mong qui 
tient le rôle du magicien Merlin ; 2° Non, 
ce n'est pas le nom de l'artiste ; 3° Quatre 
cents mètres environ par bobine. 

Farigonletto. ■— 1° « Héliotrope » : Fred 
Burton (Harrq « l'homme à l'héliotrope ») ; 
Julia S. Gordon (Fernande Boche) ; Wil"am IX 
Mark (Polo) ; Diana Allen (Alice Haie); Wil'red 
Lytell (Jimmie Andrewsi: William H. Tooker 
(Gouverneur Mereœur); Thos. ,T. Findh'y (Di-
recteur de la prison) ; 2" C'est Paul Labrv qui 
tient ce rôle dans Le Crime dit Bouif ; 3" Ne 
pourrïez-vous, dans ce cas, donner le nom et 
l'adresse d'une parente ou d'une amie ? Rs-
sa>ez toujours el recevez mon bon souvenir. 

Marmet Louis. — 1° Trouverez la distribu-
tion de « l.a Fille sauvnae » dans le numéro 
38 (1922); 2° a Ronletr'bille chez les Bohé-
miens » : Suzanne Tnlba (Cnlliste) : G. de C,ra-
vone (Rnul-t' bille) ; R. .Toitbé (Andréa): Edith 
Jchanne (Odette de l,avrdens\; .1. Dehelly 
(J. de S"titi"rne) ; Toë Hammnn {Hubert de l.an-
rltc); Vouthier (M. de Lanardehs); 3" « L'Af-
faire dit Courrier de Lyon » n'est pas encore 
finie de tourner ; ie ne puis donc vous fixer 
la date de sortie du film. 

Lyne. — Mais non, vous n'êtes pas une « cou-
sine » ennuyeuse. Je. me plaindrais plutôt de 
vos silences. 1° Entendu pour la prochaine vi-
site au studio. Votre carte d' « Amie » suffit 

ur l'entrée dans nos salles de conférences; 
2° Très justes vos appréciations sur « Ma-
man » avec Mary Carr et sur « Triplepatte », 
avec H. Debain ; 3° Merci pour toutes V03 
amabilités. 

Serge d'Armorn. — 1° Exposez votre idée ; 
je vous répondrai en ami ; 2° Bon artiste ; 
mais quelconque, les films interprétés par lui ; 
3" Jacqueline Arly a longtemps appartenu à 
la troupe de René Navarre ; mais je crois 
qu'elle ne tourne plus. Son adresse : 48, rue 
Saint- Philippe, à Nice. 

Francis Vernol. — 1° Oui, il y a quelques 
truquages dans Way down East. Lilian Gish a 
environ vingt-cinq ans ; 2" Oui. c'est utile, 
si vous tenez à une mise en scène spéciale. 
Néanmoins ce luxe de détails n'est pas indis-
pensable ; 3° N'envisageons pas cela pour 
l'instant. Il faut voir avant quels seront les 
résultats du premier concours. 

Georges Gluck, à Cernay. — 1° Pour ces po-
chettes spéciales adressez-vous à la Paramount: 
fî3, avenue des Champs-Elysées ; 2° Le prix de 
l'Almanach du Cinéma sera de dix francs ; 
3° Nous n'envoyons pas contre rembourse-
ment. 

Ami 1854, à Valenctennes. — 1° Vieux film 
américain dont la distribution est à peu près 
introuvable maintenant ; 2° Presque impossi-
ble ce que vous demandez là, puisque la pro-
jection ne viendrait pas souligner le texte ; 3° 
Avez satisfaction. 

Harry-Covert. — 1" Non un seul pseudo-
nyme, sans quoi, où irions-nous 1 2° Non, Max 
Linder ne tournera pas en France. Il est re-
parti en Amérique. 

Lafayette. — Non, il ne le tue pas. Soyez 
sans inquiétude sur le sort de ce chien. Bien 
reçu votre mandat pour abonnement. Merci. 

Batiorinette. — N'ayez pas peur de moi ; je 
n'ai jamais été méchant. 1° Dans Satan, Ion 
( haney s'est imposé le supplice de jouer en 
a\ant ' les ïambes complètement repliées sous 
lui : 2" Très juste, pour Ginette Maddy. Quant 
à Claude Mérelle, un peu d'exagération dans 
son rôle de Fravlein du <i Diamant Noir 
Elle joue généralement mieux ; 3° Des essais 
de groupement d'Amis sont tentés en Province, 
à Lyon surtout. Souhaitons leur réussite. 

Robert Chappe. — Chaque semaine, à la ru-
brique « On tourne, on va tourner ». nous don-
nons les titres des films en préparation. Vous 
devriez savoir que Gaston Ravel va tourner 
un ciné-roman de Galopin, qui sera édité par 
Pathé-Consortium. Avez dû recevoir les photos 
cartes postales demandées. 

Mer Imnm. — 1° Adressez-vous à la Société 
O.osmograph, 7, faubourt Montmartre, qui est 
éditrice en France de Nosférotu le Vampire ; 
2" Oui. simule elTet du maquillage de l'artiste ; 
3» T a qualité d'un film n'a rien à voir avec 
la durée du temps employé à son exécution, 

Tanrnra blond. — 1" Je ne puis vous fixer 
un chiffre. Il y a des scénarios qui sont paves 
cinq cents francs (et même moins), d'autres 
dix ml"e et p'us : 2" Mon avis est que vous 
devez d'abord offrir, par lettre, votre scénario. 
Si on accepte de le lire, envoyez-le ; pas avant. 
Ecrivez en français^ on fera traduire. Bon cou-
rage. 

Robert Mrthe. — 1" Truquage, bien entendu ; 
2° On ne peut rien vous cacher, mon neveu, 
pui«uue vous avez deviné les vèrîtab'es n^ms 
de Drnnem et de Tramel : 3" Oui, volontiers. 
Toujours aimable pour Cinémagazine. Merel 
et bon souvenir. 
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André Hennequin. — Votre ami Iris ne vous 
oublie pas non plus. Oui, je pense que vous 
verrez Le Fils du Flibustier à Mayence ; mais 
je ne puis rien vous affirmer. Merci pour 
toutes vos cartes. 

Dassoum. — 1» En effet, nos « Amis » sont 
accourus en foule à cette dernière conférence 
et les retardataires n'ont pu trouver piae.e. 
La salle de la Sorbonne (où a lieu la prochaine 
réunion) est grande et pourra contenir tous 
les auditeurs ; 2" Votre critique ne me procure 
aucune peine. Ce film est bien mais peut ne 
pas plaire à tout le monde ; 3° Oui, très bien 
Les Emigrés. 

Jeanne M. à Montfort-l'Amaury. — 1» Ro-
muaid Joubé, 18, rue de la Grande-Chaumière ; 
2" C'est son nom et non un pseudonyme ; '■;» 
Cet artiste est de retour de voyage dep\iis quel-que temps. 

Boum v'Ia l'facteur. — 1° Je ne crois nul-
lement au succès d'un tel film. Le public com-
mence à avoir assez de ces sombres drames du 
l'ar-West qui n'en finissent pas et je ne peux 
le blâmer. Navré de vous contrarier. 

Aimer Simon-Girard. — Je suis en posses-
sion de votre scénario. Je le lirai et vous di-
rai exactement ce que j'en pense. 

A. Movie Fan. — 1° Nous avons donné une 
biographie de Sessue Hayakawa et Tsuru Aoki 
dans le numéro 33 de 1922 ; 2° Suis de votre 
avis ; mais vous devez savoir que les Orien-
taux ont la haine, ou plutôt la rancune, très 
tenace ; 3° Pourquoi ne feriez-vous pas partie 
de notre association ? 

Marysette-Janine. — 1° Huguette Duflos : 12, 
rue Cambacérès ; 2» Gabriel Signoret : 84, 
rue de Monceau ; 3° Pourquoi n'écrivez-vous 
pas directement à sa femme ? Elle pourrait, 
sûrement, vous renseigner mieux que n'im-
porte qui. Maintenant, peut-être René Leprince 
est-il également au courant de ce qui vous in-
téresse 1 Essayez toujours de le lui demander. 

Bis-co. -— 1° Oui, nous sommes d'accord 
pour l'abonnement ; 2» Adressez-moi, direc-
tement aux bureaux de Cinémagazine, votre 
correspondance ; 3° Avez dû apprendre la mort 
de René Cresté. 

Germaine Chapuis, Alfortville. — 1° C'est 
J. Grétillat qui tient le rôle du docteur dans 
« La double existence du Docteur Morart » ; 
V J'ai maintes fois donné mon appréciation 
sur cet artiste. Relisez les précédents courriers ; 
3» Faites-vous inscrire aux « Amis du Ciné-
ma » ; je répondrai librement. 

Raboulin. — 1° Excellente idée. Les parents 
de ces enfants seront sûrement ravis de votre 
amicale attention. Les abonnements sont prêts 
selon votre désir et commenceront en janvier 
1923 ; 2" C'est Jacques de Féraudy qui tient 
le rôle de G. de Rudepré dans « Sans For-
tune ». 

Myriam Ever. — Bonjour, mon « cher con-
frère » 1 1° Ce n'est pas à l'homme que l'on 
s'adresse en écrivant, mais au « monsieur » 
qui peut renseigner, croyez-le ; 2° Considérons 
mariage Negri-Chaplin comme un battage de 

'Publicité. Attendons lettre de R. Florey à ce 
sujet ; 3° Vous êtes taquine, cela ne me dé-
plaît pas. 
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Les Artistes de " Vingt Ans Après " 
Jlarg. Moreno 

(Anne d'Autriche) 
Yonnel (d'Artagnan). 
RoIIan (Athos). 
De Guingand 

(Aramis) 
Martlnelli (Porthos). 

Pierrette Madd 
(Vfe de Bragelonne) 

Armand Bernard 
(Plcnc'<et) 

Mousqueton (Vallée). 
Grimaud (Pré fils). 
Bazin (Stacquet). 

La Pochette de 10 Cartes bromure] 
Franco 4 francs 

L. J. D. a D. — André Bencey a été très oc-
cupe tous ces derniers temps ; mais il ne vous 
a nullement oublié. Moi non plus, d'ailleurs 

Mario Cavaradossi. — 1" « Le Voile du Men-
songe » : Dolorès Cassinelli principale inter-
prète ; 2° Dans « L'Empire du Diamant » Mar-
cel Levesque tient le rôie de Pigeon, Lucy Fox 
celui de Michelle Versigny ; 3° « Le Carnet 
rouge » : Claire Adams et Jack Conway. 

Perceneige. — 1" Oui. Elle est sa fille. Pour 
René Navarre et Armand Bernard : non. Aucun 
lien de parenté ; 2" Evidemment, ce confrère 
nous prend quelquefois a partie. Ça n'a au-
cune espèce d'importance. Il lerait néanmoins 
mieux de soigner sa publication que de tant 
s'occuper des autres ; 3" Votre amie peut s'a-
bonner pour six mois (22 francs), même pour 
trois mois (12 francs). L;onnez-moi p.us sou-
vent des nouvelles de vos cheveux blancs. 
Vous me ferez plaisir. 

Lakmé. — Très heureux du choix que vous 
faites de ces films. Tous trois sont beaux et 
bien interprétés. 1» Les intérieurs de « Made-
moiselle de la Seiglière » ont été tournés dans 
les studios Pathé en 1918 ; 2» Charles Granval 
dans le rôle de Stumply, père. Les deux autres 
artistes ne tenaient que des rôles de secoud 
plan qui ne sont pas mentionnés dans la dis-
tribution ; 3" Vous jugez bien trop sévèrement 
Huguette Duflos ; mais votre iranchise me 
plaît. Peut-être avez-vous trop suivi le jeu de 
Komuald Joubé au détriment de celui d'Hu-
guette ; 4" La dernière scène a été, en partie, 
truquée. Un grand salut à mon amie Lakmé. 

Maryse Poudéroux. — Merci pour votre ama-bilité. 
Bucéphale. — Auriez-vous, comme le cheval 

d'Alexandre, peur de votre ombre, ou seriez-
vous un cheval de parade ? 1» L'Ile sans nom 
sortira le 22 décembre ; 2» Rien n'a été fixé 
encore pour ce film, qui n'a pas d'éditeur of-
ficiel ; 3" Je ne connais pas cette adresse. 

Never More. — Peut-être tiendrai-je ma pro-
messe, mais j'ai tant de travail 1 1° Nous man-
quons de place pour cela ; 2° Oui, une seule 
fois chaque ; 3° Très bon artiste Charpentier, 
mais pas de biographie de lui en vue... du 
moins pour le moment. Vous me demandez si 
j'aimerais tourner ? D'abord, j'ai travail plus 
sûr pour l'instant ; puis cela devient trop 
difficile et je serais trop peu certain de la 
réussite. Merci pour votre amicale propagande. 

Petite poupée. — Que vous importe l'âge île 
l'enfant : aucun rapport, je pense, avec le ta-
lent du père. 1" Vous vous êtes sûrement trom-
pée, car je n'ai pu me rendre a cette présen-
tation ; 2° Ce terme n'a pas un sens bien 
déterminé. En principe, il signifie : voir. J'ai 
aorreur de tous ces mots barbares ; 3" N'allez 
pas, au moins, pour vous rendre photogénique, 
suivre ce « conseil de beauté ». Laissez vos 
cils tranquilles. 

Picciola. — 1° Toutes mes félicitations à ma 
nouvelle correspondante ; 2U Ecrivez ; cette 
« punition » me sera légère je ne serai pas 
du tout accablé par elle. 

El Arlagnan de Espnna. — 1° Trente-cinq 
ans environ ; 2» J'ai dit maintes fois que Bis-
cot et RoIIette n'étaient pas mariés ; 3" Vous 
trouverez à Cinémagazine une photo de Simon-
Girard dans Les Trois Mousquetaires, mais, 
pas dans Le Fils du Flibustier. 

A. lïufaux. — Non ; nous n'éditerons pas 
Vingt Ans après en fascicules. Nous donne-
rons chaque «emaine un résumé du chapitre 
projeté à l'écran. 

Miss Sparklet. — 1° Ces deux films sont trop 
vieux : mille regrets ; 2" Ecrivez toujours. 
Personnellement, je n'ai aucune nouvelle de 
lui, mais cela n'est pas une raison pour que 
la fâcheuse nouvelle soit exacte. 

Quart-de-Livre. — 1° Mais oui. Lisez l'en-
tête au verso de la couverture de Cinémaga-
zine, vous verrez que l'on peut s'abonner pour 
six mois et même pour trois ; 2" Oui, tout le 
monde, sans exception, peut faire partie de 
l'association. 



(ïpmagazîne 
Jeanne d'Arc. — 1" Les photos cartes pos-

tales ont été expédiées ; 2° Je ne puis vous 
renseigner. 

La Joconde. — 1° Entendu pour la prochaine 
visite de studio ; 2° L'entêtement des metteurs 
en scène à adapter à l'écran des romans ou 
des pièces de théâtre (célèbres ou non) pro-
vient surtout du manque d'auteurs cinégraphi-
ques qui —■ en général — estiment qu'on les 
rétribue trop chichement ; 3° Pour Charlie 
Chaplin et Pola Negri, c'est de la fumisterie, 
voyez réponse faite à Myriam Ever. 

Shimmy- doll. — 1° Certainement oui. Ces 
films seront vus à Bruxelles ; 2° Votre juge-
ment sur déroges Lannes est fort juste ; 3° 
Joignez toujours à vos lettres la bande d'en-
voi dit journal ou indiquez le numéro de votre 
carte d'Ami. Je vous répondrai avec plaisir. 

Gaston Giot, a Cherbourg. — Pas par nous 
en tout cas. Voyez à la librairie Ferenczi, 9, rue 
Antoine-Ghantin. 

Gribouillette. —■ Le nom véritable de Su-
zanne Grandais est Gueudelet. C'est ce nom qui 
a été gravé sur sa tombe, au cimetière Saint-
Vincent ;2° Cette artiste n'a rien tourné depuis 
La nouvelle aurore ; 3° La trentaine environ. 
Oui, pour votre cousine. 

Charlotte tout court. — 1° Croyez que je 
prends part très amicalement, à votre chagrin. 
Je sais que ces séparations sont cruelles, je 
vous plains et vous envoie mon bon souvenir; 
2" Ce mystère m'intrigue toujours. 

R. P. 14. — 1° « L'Ombre du péché »: Dia-
na Karenne (Anne) ; Van Daële (Antoine) : Ga-
briel de Gravone (Jean) ; Mme Delacroix (Tante 
Suzanne); 2° Van Daële : oui, artiste très sin-
cère ; 3° Posez d'abord toute l'idée de votre 
scénario, et veillez bien à ce que chaque ac-
tion soit logique. Vous ferez votre découpage 
ensuite. Lisez Le Cinéma, d'Henri Diamant-
Berger ; vous y trouverez des renseignements 
utiles à votre disposition contre 5 frs. 

iimiiiimmiiiiiiiiimmiiiiiiinniiiiiiiimiiiiii 
COURS GRATUITS ROCHE O I || 

35" année. Subvention min. Inst Pub. Cinéma, 
Tragédie, Comédie, Chant, 10. rue Jacquemont 
(XVII'l Noms de quelques élèves de M. Roche qui 
sont arrivés au Théâtre ou au Cinéma : MPI. Denis 
d'Inès, Pierre Pla&nier, Etiévant, Volnys, Ver-
moyal. de Gravone, Ralph. Royce, etc , etc. 
Mlles Misti nâuett, Geneviève Félix, Pierrette 
Pladd, Louise Dauvllle, Evellne danney, Pas-
callne, Germaine Rouer, etc., etc. 

Que faut-il ? De beaux yeux séduisants 
et magnétiques. Vous atteindrez toutes 
ce but en employant le Velours Cillaire. 
Secret d'une de nos plus belles Étoiles 
de Cinéma. Plus de sourcils, de cils 
pSles et clairsemés. Le Velours Cillaire 
donne l'apparence d'une frange naturelle 

et fournie. 
BROCHURE N» 3 GRATUITE 
Ecrire au Laboratoire Francîa, 4, rue 

Hervieu.Neuilly-sur- Seine. 

MOUVELLE M™ DE THÈSES 
Une devineresse, venant d'Égypte, dont le 
pouvoir dénasse touteimagination. vient de se 
révéler en la personne de M»- Osma Bédour. 
Consulte de dix heures à sept heures, 23, rue 
Pasquier, Paris Horoscope par correspon-
dance, 10 francs. Envoyer date de naissance. 
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Le Mulhousien. — 1° Je ne puis faire pa-
raître cette annonce aussi vite. Attendons pour 
cela que la première ait produit tout son ef-
fet.; 2° A l'occasion je vous les signalerai ; 
hiais, pour l'instant, je n'ai aucun nom à vous 
donner ; 3° Je l'ignore. Bonjour à l'ami d'Al-
sace. 

Nuit d'hiver. — 1° Entendu pour abonnement 
L'exemplaire sera adressé à votre petit proté-
gé ; 2° Cet enfant peut aussi faire partie de 
notre association et assister à nos conférences ; 
3° Adressez votre scénario, très détaillé, au 
directeur artistique de cette maison d'édition. 
Mais ne comptez pas avoir une réponse immé-
diatement. 

Scornacchione. — 1° Avez eu satisfaction 
pour Vermoyal dans le numéro 48. Nous au-
rons sans doute l'occasion de reparler de lui ; 
2-* Oui, toujours. 

IRIS. 

Qui veut correspondre avec... 
René Ménier, 27, rue du Quesnay, à Valen-

ciennes (Nord). 
Harry-Covert, 66, boulevard George-V, désire 

correspondre avec Petite Poupée, Bouclette et 
Miss .Double-Mètre. Lui écrire. 

Lajlemand Laurent, caporal E. S. O. I. 5e Y). 
A. Nivelles (Belgique). 

Moriss Benamou, place Gambetta, Aïn-Zé-
mouchen, Oran (Algérie). 

Mlle Ellen Hùchin, 20, rue Alfred-Lambert, 
Ïierck-Plage (Pas-de-Calais), désire correspon-
dre avec i Amie » anglaise. 
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CHIENS 
TOUTES RACES 

(de police, de luxe, de chasse, etc.) 

MISTINGUETT, CRIQUI, etc. 
achètent leurs chiens au 

SPLENDIC-DOGS-PARK 
13 ils. av. Michelet, SAINT-OUEtt 

(Paris) - Téléphone : MARCADET 24-63 

Photos de Baigneuses 
Mack Sennett Girl 

Prix franco : 5 francs 

CINÉMAGAZINE, 3, rue Rossini — PARI 

INSTITUT CINEGRAPHIQUE 
18 et 20, Faub. du Temple, - Tél. : Roquette 85-6 
Cours et leçons particulières par -metteur 

en scène connus, - Prix modéré* 

| ÉCOLE PROFESSIONNELLE 
î DES 

I OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES de FRANCE 
Directeur : Pierre POSTOLLEC 

12 

| Cours de Projection et Prise de Vues 
\ de 10 à 12 h. - de \\ à 17 h. - de 20 à 22 h. 

Vente, Achat de tout Matériel 
66, Rue de Bondy Nord 67S' 

ASSOCIATION 
DES " ftmispu çiNÉmfl " 

L'objet de l'Association est de con-
courir à l'avancement de la Cinéma-
tographie en général et particulière-
ment de faire connaître les ressources 
que l'on peut attendre du Cinémato-
graphe dans toutes les branches de 
l'activité sociale. 

L'Association a été fondée le 30 avril 
1921, entre les rédacteurs et les lecteurs 
de Cinémagazine. 

Les Amis du Cinéma peuvent corres-
pondre entre eux et avec Iris au moyen du 
« Courrier » publié dans Cinémagazine. 

La cotisation des Amis du Cinéma est de 
12 fr. par an, payable en une fois ou par 
trimestres. 

Pour recevoir leur carte de sociétaire, il 
suffira à nos lecteurs d'envoyer leur adhé-
sion accompagnée du montant de la cotisa-
lion. 

Nous tenons à la disposition des Amis 
un insigne pour la boutonnière. Il existe éga-
lement monté en broche pour les dames. Le 
prix en est de Deux francs. Ajouter 
0 fr. 50 pour frais d'envoi. 

Adresser toutes demandes à M. le 
Secrétaire de /'Association des Amis du 
Cinéma, 3, rue Rossini, Paris. 

Pour 11 Caisse rie Défense 
-et de Propagande du Cinéma 
Une réunion intersyndicale de toutes les or-

ganisations cinématographiques françaises a eu 
lieu au Palais des Fêtes de Paris, le ven-
dredi lor décembre 1922. 

Etaient présents ou représentés : 
Chambre Syndicale de la Cinématographie 

française ; 
Syndicat Français des Directeurs de Cinéma-

tographes ; 
Syndicat des Exploitants Cinématograpbistes 

d'Alsace et de Lorraine ; 
Syndicat des Exploitants de Cinématogra-

phes du Nord et du Pas-de-Calais ; 
Syndicat des Grands Etablissements Pari-

siens ; 
Fédération des Directeurs du Nord-Ouest ; 
Fédération des Directeurs de Spectacles de 

Lyon et de la région ; 
Syndicat National de l'Exploitation cinémato-

graphique ; 
Fédération Générale des Associations des Di-

recteurs de Spectacles de Province ; 
Syndicat des Exploitants de Cinématographes 

de la Gôte-d'Or ; 
Syndicat des Exploitants de Cinémalagraphes 

de Marseille ; 
Syndicat des Exploitants de Cinématographes 

do Toulouse. 
. Il a été décidé que : 

1° Une perception de 1 0/0 sera faite sur 

— (jnemagazine 
toutes les factures de 111ms et de publicité, à 
partir du 1") décembre 1922. 

Cette perception sera, faite individuellement 
sur tous les professionnels, syndiqués ou non, 
ainsi que sur les patronages ; 

2° Une réunion intersyndicale aura lieu très 
prochainement pour llxer les modalités de 
fonctionnement de ce Comité de Défense et de 
Propagande. 

L'Assemblée a ensuite adopté une lettre ma-
nifeste qui sera adressée à tous les parlemen-
taires. Ce manifeste concrétise les principales 
revendications de l'industrie française. 

Ont signé : 
MM. Demaria, Léon Brézillon, Chatalgncr, 

Hermand, Hahn, Deleaunc, Mauret Lafage, de 
Grassin, Choquet, Goilfon, Fougcret, etc., etc . 

ORDRE DU JOUR de la Réunion du Groupe 
Inlerparlementaire de Défense du Cinéma-
tographe du Vendredi Ier Décembre 192 2 
Le Groupe interparlementaire de défense du 

cinématographe et du spectacle, après avoir 
entendu MM. Gérard Bourgeois et Jean Tou-
lout, représentant le Comité de Défense du 
Film français, prend acte de leur adhésion 
aux démarches entreprises en vue de l'adop-
tion du projet Taurines. 

S'engage, au nom de toutes les organisations 
syndicales de Paris et de la Province, à étu-
dier, avec le Comité de Défense du Film fran-
çais, le moyen pratique de faire adopter aux 
directeurs de spectacles une proportion de 
iî.t 0/0 de films français dans la composition 
de leurs programmes ; 

S'engage à faire des démarches auprès des 
éditeurs français pour que les auteurs, les met-
teurs en scène, artistes et artisans du film 
français soient régulièrement employés dans 
les studios, afin d'assurer la production du 
pourcentage provisoirement indiqué. 

Les Amis du Cinéma à le Sorbonne 
T E Comité de l'Association, et la Direction de 

« Cinémagazine » rappellent aux Amis du 
Cinéma, qu'ils seront reçus sur présentation 
de leur carte, à la Conférence de M. Henri 
Diamant-Berger qui aura lieu le samedi 16 
décembre 1922, à 8 heures 3/4 du soir dans 
l'Amphithéâtre Richelieu de la Sorbonne 
(entrée par le 17 de la rue de la Sorbonne) 
sur ce sujet tout d'actualité : « Comment j'ai 
tourné Les Trois Mousquetaires et Vingt Ans 
après ». Films et projections de la Maison 
Pathé. 

IIIIIIIIIIMIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Pour paraître prochainement 

FILMLAND 
par Robert FLOREY 

le premier ouvrage publié sur la 
capitale mondiale du Film 

CINÉMAGAZINE-ÉDITION 

Imprimerie de Cinémagazine, 58, rué J.'-J.-Rousseau. Le Rédacteur en Chef-Gérant : Jean PASCAL 




